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L'EDUCATEUR 

Le Conseil d'administration 
de la C.E.L. 

a pris d'importantes décisions 

Le C.A. de la. C.E.L. s'est réuni à Deuil 
le 4 mars et a discuté sur le rapport de 
Freinet, paru dans notre précédent N°, Di­
sons tout de suite que Ce l'apport, établi par 
Freinet après une très large consultation 
de nos adhérents, a été intégralement ap­
prouvé. 

Nous nous contenterons ici de mettre en 
valeur quelques-unes des décisÎons prises : 

10 Le C.A. a pu constater avec satisfac­
tion que c'est la première fois dans l'his­
toire de la C.E.L. qu'il peut se réunir a insi, 
pendant toute une journée, en COUl'S d'au­
née, pour discuter profondément des ' pro~ 
blêmes vitaux à l'ordJ'e du jour. Cette vic­
toire est due à la situation florissante de la 
Coopérative, fruit d'uDe gestion de sacrifice 
pendant dix ans. 

Le C.A. se réunira toutes les fois que les 
intérêts de la C.E.L. l'exigeront; il devient. 
en conséquence, le véritable organe de di­
rection de la C.E.L. 

20 L'Institut Central (le l'Ecole Moderne 
est constitué et va être créé légalement. Il 
entreprend immédiatement le travail pOUl' 
lequel nous donnerons des directives. (A la 
demande de nombreux camarades, notre 
Institut prendra le nom de Institut Coopê­
)'a.tif de l'Ecole Mmlernc). 

3° Le C. A. a fait des propositions précises 
au sujet de notre accord possible avec Slidei. 
Nous informerons nos lectems dès que Smlel 
aura donné une réponse officielle. 

40 A partir de ce n o, l'EDUCATEUR de­
vient l'organe officiel de l'Institut Coopé)'a.­
tif (le l'Ecole l\fodel'lle. 

5° Le C.A. a défini son attitude vis à vis 
des officiels et du Groupe Français d'Ecu­
cation Nouvelle. 

6° Le C.A. est persuadé que le trava il effec­
tif, tel que l'organisation r.ouvelle va le pel'. 
mettre, est la meilleure des réponses aux 
mécontents ou aux détracteurs. Nous tra· 
vaillons pOUl' l'Ecole et les éducateurs. Nous 
pouvons nous tromper parfois et nous en 
discuterons toujours ouvertement. Mais le 
C.A. met nos adhérents en garde clntt'e les 
manœuvres souterraines, contre les malveil­
la.nces intéressées qui, à travers la pers'ol\­
nalité et l'œuvre de Freinet, cherchent à 
atteindre une Coopérative dont la montée 
méthodique n'est évidemment pas, et puut' 
des raisons que nous comprenons, de leur 
gcûL. 

Que nos adhérents s'organisent départe­
mentalement; qu'ils s'inscrivent nationale­
ment à l'Institut Coopéra.tif de l'Ecole Mo-

del'l1e. Tous ensemble, nous continuerons 
avec la même vigueur et la même sûreté 
l'œuvre dont nous pouvons déjà nous glo­
rifier. 

INSTITUT DÉPARTEMENTAL 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

Les membres de la Coopérative de 1,'Ensei­
gnement La'ic et de l'Institut Central Moderne 
(mouvement Freinet) se sont réunis Je jeudi 14 
février, à 14 heures, à l'Ecole Normale des 
Garçons. 

L'Institut départemental d e l'Ecole Moderne 
a étudié les réalisations pédagogiques en cours 
étudié la possibilité d'une conférence de Frei­
net e t d'un stage départemental de huit jours 
avec son concours. 

De ' son côté, J.a filiale de la Coopérative de 
l'Enseignement Lai'c s 'est reconstituée et a dé­
signé cinq d e ses membres pour détenir un 
stock de matériel de documentation pédagogi­
que et d'enseignement. 

Les adresses des responsables des différents 
services seront communiquées dès que le stock 
de chaque région ardennaise aura été consti­
tué : le nécessaire est fait immédiatement dans 
cette intention. 

L ' In stitut départemntal de l'Ecole Moderne 
est représenté au se in du bureau provisoire du 
Cercle pédagog ique et ses adhérent5 lui don­
nent son concours en s'inscrivant pOUr ouvrir 
dès octobre une école expérimentale d'enseigne­
ment moderne. 

Après les demandes de renseignements e t in­
terventions, parmi lesq uelles celle de M. le Di. 
recteur de l'Ecole Normale. la séapce est levée. 
Un excellent travail d'organisation a été accom­
pli ,et le plus important des mouvements d'édu­
calion nouvelle a r~pris pied dans Joes Arden­
nes, ~ Roger LALLEMAND, 

Extrait le ttre Jouvent, instituteur à Roaix 
(Vaucluse) 

C'esl avec -joie et profil que j'ai lu chacun 
des numéros reçus el, me' rendanl comple bien 
souvent de l'insuffisance de la méthode offi­
cielle que j'applique, je désire m'engager dan. 
la voie que vous aVez tracée. 

Mais . auparavant je désire approfondir ma 
connaissance de votre méthode et je vous prie 
de m'e nvoyer votre liore L'ECOLE MODERNE 
fHA.'1ÇAISE. 

Pour éviter que l'encre ne sèche 
dans la boite 

Prendre l'encre sur les bords et non en pio­
chan t . Reco uvrir d'une légère couche d'huile 
de lin. ~ R IGOBERT, Les Molières. 
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La plac~ de notre mouvement 
dans le processus pédagogique historique, national et international 

Il Y ft un an, nous préparions les premiers 
numél'os de l'EDUCATEUR ressuscité. De­
puis. longtemps gênés d'aillems pal' 1:> pê­
lllll j e de papier. nous avons dû sans cesse 
faire face aux besognes urgentes nécessitées 
par la remise en t,rain de notre mouvement 
pédagogique, l'iniLiation élémentaire des 
nOllveaux venus, et l'orientation de nos ef­
forts parmi les tendances nouvelies de la 
pédagogie. 

Nous avons donc éte contraints, faute de 
place, de négliger presque totalement la par­
tie psychologique, pédagogique, idéologique, 
artistique, théorique, de nq3 réalisations. 
Nous avons trop agi, effectivement, comme 
si nous voulions ignorer, ou, du moins, mini­
miser les éducateurs qui, avant nous, ont 
contl'ibué à déblayer les chemins, et ceux 
lIui ,actuellement encore, è,e par le monde, 
sont attelés à cette même œuvre, 

Or, il faut que nous marquions aujourd'hui 
lIue, IÜ nous plaçons au tout premier plan ce 
matérialisme pédagogique sur lequel nous 
&Uron5 aussi fi. revenir ici; si nous nous ap~ 
pliquons tout particulièrement à créer, à 
!Illettre au point. à améliorer le matériel et 
les techniques qui nous sont indispensables, 
nous ne saurions oublier qu'il ne peut y 
avoir 'de bons ouvriers pour cette œuvre 
complexe sans une conception solide et in­
telligente des connaissances psychologiques et 
pédagogiques contemporaines. A la demande 
de nombreux lecteul\s. Sl.tout parmi les 
jeunes, nous allons commencer ce travail 

d'initiation et de documentation que nous 
aurons l'occasion de développer en octobre 
c!ans un EDUCATEUR plus copieux encore, 
et dans L1ne série spéciale de Brochures 
d'Education Nouvell e Populah'c. 

Cela est d'autant plus nécessaire que nou,s 
n'avons nullement la prétention d'offrir au 
monde pédagogique une méthode dé'rit1ie et 
codifiée, aux formes fixes et délimitées, ja­
louse de ses caractéri~tiques brevetées. NOliS 
sommes un mouvement pédagogique, com­
plexe eL divers comme la vie, qui doit être, 
et sera, chaque année en progrès sur les réa­
Iisàiions de l'année précédente; un mouve­
ment qui crée ses méthodes, ses teèhniques 
et sE;!s outils lorsque c'est nécessaire; qui SQ 

saisit des méthodes et du matériel existant 
lorsqu'Il le peut. les adopta'!lt purement et 
simplement parfois, les perfectionnant la plu­
part du temps. technologiquement, techni­
quement et pédagogiquement pOUl' les met­
tre au service de nos buts <;t 'éducation libê­
ratrice, 

Nous ne laisserons uas aux ouvriers de la 
onzIème heure le soin de reèécouvrlr le 
frult de notl'e travail. NOliS dirons, avec des 
exemples à l'appui. comment. pratiquement, 
nous avons rendu possible et permanente 
l'activité fonctionnelle des enfants à base 
d'expression libre; comment aussi, face a 
une scolastique dont nous ne sous~estimons 
pas la puissance en notre pays, nous norma­
lisons et humanisons, toutes les disciplines 
éducatives. C'est d'une l'eêonsidération radi-
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cale de la psychologie et de la pédagogie 
qu'il s'agit aujourd'hui, et nous allons nous 
mettre à la besogne. 

Ils se sont bien mépris sur nos intentions 
et nos projets, ceux qui ont vu dans notre 
témérité. un désir permanent de nous singu_ 
lariser et de couper sans cesse à travers 
champs et friches sous le prétexte enfantin 
que ce n'est pas nous qui aurions tracé et 
déblayer les chemins existants. Au contraire: 
nous nous engageons sans aucun sel'upule 
sur tous les chemins 'lui mènent vers les buts 
que nous avons révélés. 

Il faut qUe vous appreniez à connaître ces 
chemins, que vous vous familiarisiez avec 
les techniques qui ont présidé à leur COl1f.i­
truction, avec lf.s ouvriers Qui s'y sont dépen­
sés avec la même bonne volonté que nous 
apportons à notre tour à la continuation de 
leur œuvre. 

Quels sont ces chemins ? 
- Les méthodes matcl'nclles (y compris 

la méthode Montessori) auxquelles nous 
nous référons sans cesse chaque fois notam­
ment que nous disons la nécessit.é d'adapter 
le milieu familial ou scolaire aux possibilités 
et aux besoins profonds des enfants. 

- Ln. mét.hode ,loba le du Dr Decroly à 
laquelle nOLIs apportons le complément mer­
veineux de l'Imprimcl'ie à l'Ecole. 

- Ln. méthode des Ceutl'es d'Intél'êt du 
Dr Decroly, que nous délivrons de la forme 
scolastique dans laquelle elle se sclérose dan­
gereusement. 

- La méthode Cousinet du travail d'équi_ 
pes, Que nOLIS nourrissons par les ~léments 
d'activilé sans lesquels elle ne serait qU'une 
àécevante expérience anarchiste. 

- La. méthode des projets et du Plan Dal­
ton, que nous faisons passer dans le domaine 
de_ la pratique courante par nos Plans de 
Travail. 

- La. Coopération scolaire, à laquelle nOUB 
donnons but et aliment, et ressources. 

- L'étude du milieu Incal, qui s'Inscrit 
automatiquement dans nos activités vivan .. 
tes motivél"s pal' 1 ImpIi.merie à l'Eçole et 
les échanges interscolaires. 

- Lei êchanges intCl'Scola.ires, natiol1au)'{ 
et internrüioa.ux qui existaient avant nous, 
mais SOllS lIne forme accidentelle et acces­
soire et dont nous avons fait, par la pra­
tique du texte libre et la réalisation, au jour 
le jour, du journal de la classe, un des pivots 
dynamique de la pédagogie moderne. 

- Notl'e Encyclopédie scola.lre coopérative, 
imitée des réalisations commerciales ou cul­
tUf'elles adultes. 

- La. méthode de Willnetka. (Washburne), 
que_ nous avons modernisée dans nos fichiers 
auto.-correctifs. 

- La. gravure du lino, le disque, le cinéma, 
le théâtre, la radio. pour lesquels nous avons 
utilisé au maximum ee que nous avong pu 
glaner autour de nous. 

Nous ferons le point de ces diverses mé­
thodes - nOlLS indiquerons la bibliographie 
pour ceux de nos lectems qui seraient dési­
reux de pousser plus avant cette connais­
'sance; nOlis rendrons l'hommage qu'ils mé­
ritet aux bons ouvriers de la construction 
pédagogique. Et nous continuerons alors 
avec plus de sûreté notre marche en avant, 

Nous sommes en mesure d'affronter, mieux 
que quiconque, le problème complexe de 
l'éducation du peuple. Nous le ferons sans 
parti ·pris et sans œillères, parce que nous 
sommes libérés, dans notre Coopérative, des 
cOl1sidérations pécuniaires pu de prestige 
qui dominent. les piliers branlants d'une 01'­

ganisll,tian pédagogico - commerciale dépas­
sée. ' 

C. FREINET. 

L'INSTITUT COOPERA TIF 
DE L'ECOLE MODERNE 

L'lnstit.ut. Coopératif ete l'Ecole l\'helcml' 
est cl'éé, Les formalités réglementaires se l'ont 
entr('pl'ises incessamment et il sera pl'océdë 
au choix et à. la nomination des admin istl'a­
teurs, 

Nous avons expliqué, dans notre précédent 
numéro, les raisons qui militaient en faveur 
de cette création. L'accord a été unanime 
sur ce fa.it, 

Nous allons, d'ores et déjà, donner une 
idée des buts ' du fonctionnement et è.es. 
moyens d'action de cet Institut. 

10 L'Institut anime, coordonne et organise 
l'activité pédagogique, sous toutes ses for­
mes, des éducateurs de tous degrés, et de 
tous pays. qui sont conscients de la nêces­
sité de la modernisation de notre Ecole pu­
blique. 

Comme son nom l'Indique, l'Institut est 
œuvre essentiellement coopérative. Tous les 
ëducarelll's, quelles oue soient leurs concep­
tions sociales, poliLiques ou confessionnelles. 
y ont leur place. 

2{) L'Institut n'est pas une association d'af­
finité. Il ne reçoit pas d'adhésion platonique 
ou idéologique, Il enregistre et accueille les 
t.ravailleurs. Des n.t1icles des statuts permet­
tront d'en éliminer ceux qui ne s'offriront 
pas pour travailler dans l'une quelconque dt>s 
multiples branches de notre activit,~. 

30 On ne paiera pas de cotisation à l'lns,. 
tit.ut. Le travail productif des adhérents 
pourvoira. aux dépenses. 

40 Les ouvriers de l'Institut seront, dans 
la mesure du possible, défrayés des dépense~ 
engagéps pour la réalisation des travau...'1( à 
l'ét·ude, 
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5° La collaboration à l'œuvre coopérative 
reste gratuite. Cependant le C. A. a pensé 
être juste en décidant qu'une rémunération 
exceptionnelle poul'l'ait être prévue pOUl' les 
œuvres jmporLlr\l1tes qui ont coûLé à leurs 
auteurs non piUS quelques heures, mais des 
mois et parfoJs des années de travail. Tous 
les chercheurs, tous les realisateurs peuvent 
donc s 'adresser à l 'Institut qui considérera 
toUjours leur œuvre pour le plus grand béné-
fice commun. . \ 

6° Des dispositions ont été prévu& pour 
. que, à aucun moment, l'esprit m,ercantile et 
capll.alisle ne v)enne compromettre rOl'ien­
tatlOn de notre travail coopératif. Des me­
sures très severes seront prises également 
pour qu'a aucun moment, aucuo. collabora­
teur de notre Institut, aucun responsablé €le 
comm ission, ne puisse détourner a son pro­
fiL unt: part quelconque d'une" œuvre coopé­
.l'ative sous l'égide de l'Institut, 

7° Les adhérents de l'Institut, disséminés 
à travers le territoire, ne peuvent pratique­
ment pas mener à bien un travail qui néces 
siterait des réunions plus ou moins fréquen­
tes. Par contre, nous avons à la C.E.L. l'ex­
périence de la fécondité - malgré ses com­
ple~dtés - du travail par correspondanct!. 

C'est ce travail que nous aHans organi­
sera ,avec des moyens techniques qui nous 
vaudronL la totale réussite de nos entre­
prises. 

L'âme du travail de l'Institut Coopératif, 
c'est la Commission, dirigée par un respon­
sable dont les qualités techniques et péda­
gogiques seront les seuls titres au poste de 
travail et de dévouement qu'il occupera. 

Nos camarades s'inscrivent librement dans 
ces Commissions (nous avons déjà reçu un 
nomUl-e important d'inscriptIOns). Un adhé­
rent peut. s'inscrire à Rutnnt de commissions 
qu'il le désire, étant entendu que, dans ces 
oommissions, il ne samait être élément pas­
aif, mais qU'il devra nécessairement y pren­
dre sa part de besogne. 

Le travail au sein de. ces Commissions se 
fera 

a.) par lettre (acc.identellement) ; 
hl pal' cll·c.uJaires poJygraphiees; 
c) 6W'tout par bulletin intérieClr polygra. . 

phié, paraissant aussi souvent Que le travail 
J'exige. et apportant à chaque adhérent la 
documentation et les éléments de d·iscllssion 
et de travail. 

Les moyens techniques nécessaires seront 
lnis à la disposition du responsable de la 
Commission - ou bien l'Institut se char­
gera du tirage et de l'expédition des circu­
laires et bulletins, 

Le travail de ces commissions l'este totale­
ment libre. Mais la Commission reste cepen­
dant un organisme d'études. Les conclusions 
qu'elle apportera ne sauraient engager l'Ins­
titut qui restera libre de l'utilisation des 
œuvr6i; ainsi produites. 

Le travail de l'Institut Coopératif :!le ft}rl\ 
également : 

- par les journaux scolaires ; 
- pal' les revues de l'Institut : 
- par les expériences et enquêtes da~ .. 

les écoles ; 
- par les stages et conférences ; 
- par les expositions et démonstrations i 
- par tous autres moyens dont la possl. 

bilité et. l'utilité se révélera. 
Nous redonnons ci.dessous la liste è-es 

Commissions constituées, qui peuvent d'allR 
leurs se subdiviser encore en sous-commis.,. 
sions. Le nombre n'en est pas limitatif. 

Nous n 'indiquons pas encore les noms des 
responsables, bien qUe ces commissions 
soient déjà presque toutes pourvues de titu­
lail'es. Mais nOlJ!l'tenons à êtœ parfaitement . 
d'accord avec tous les intéressés avant de 
publier noms et adreiSCS. 

Pour l'instant; faites-vous inscrire à FrctR 
net, Vence (A.-M.), en dOlUlant l'ifidication 
des commissions auxquelles vous désirez par~ 
ticiper. Et commencez immédiatement le tra.. 
vaU <prospection, photos. documents pOur 
B.T .• pour films, etc.) 

8</ Il y aurait avantage pour une bontl1t 
organisation de notre activit.é à cc que dE's 
gruuvf'S de travail fÎmilau'l:'s se. constltufmt 
dl1ns chaque Jépartemnt. II ne s'agit pas oe­
ressusciter ou de continuer les Groupes. 
d'Education Nouvelle_ Ces groupes sont unt} 
affaire; vos organismes de travail en sont 
une aulre. Votre groupe de travail - que 
vous appellerez Institut départemental ou 
d'lm tout autre nom, peu importe - peut 
vivre sans gl'Oupe d'éducation nouvelle. Le 
Groupe d'Education Nouvelle ne sera rien 
sa·ns val rc équipe de travail. 

NoUS donnerons, dans notre prochain NQ 
quelques conseils pour la constitution de ces, 
groupes. On se rendra compte alors qu~ ­
ceLlX qui f.C sont trop empressés de nous 'r&­
procher notre t.ravail contre l'éducation 
nouvelle se sont mépris et, sur nos inten· 
tions et sur les conditions véritables de Itf 
question da.ns les départements, Nous 7i 
reviendrons. 

9° Patl'Onage : Nous avions, li l'origine, 
suggéré de solI1elter le patronage de pel;son­
nalités s'intéressant à cette modernisation 
de l'Ecole. On nous a fait, remarquer qu'U 
serait préférable d 'essayer d'obtenir le pa­
tronage des grandes organisations non seu­
lement pédagogiques mais aussi syndicales. 

C'est dans cette ~oie que nous nous orien .. 
terons. 

10° Ressources ; L'INSTITUT COOPERA­
TIF vivra d'abord des fruits de son travai1. 
Laboratoire pédagogique d"tme valeur inèon .. 
testable , il devra recevoir, sous une forme. 
à déterminer, une aide vitale des organ1&­
mes (C.E.L. ou SUDEL) qui exploite)'ont ho.!t 
réaliiRtions, 
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• 

Nous solliciterons aussi des subventions 
qui nous permettront de pouss~r plus · har­
diment encore une des entreprISes les plus 

·. utiles à la collectivité. 

• .. 
Et maintnant dans ce cadre, au tra vaU. 

. Ce ne sont ni le titre, ni l'organisation qui 
feront notre force, mais l'ampleur et la pOl'. 
tée de la tâche poUl' laquelle notrs avons 
d'ores et déjà mobilisé plusieurs milliers 
d'éducateurs qui sauront montrer ce que 
dotU1ent l'amollI' du métier, le travail dé~in­
téressé et l'audace réalisatrice lorsqu'lis 
sont alimentés pal' un idéal génél'eux, P,t 
par une tradition coopérative qui honore 
l'Ecole laïque française. 

c. FREINET. 

LES CENTRES 
D'ENTRAINEMENT 

aux 
[méthodes d'éducation active 
t La colonie de vacances est un terrain 'J'ex­
périence tout indiqué pOur qui veut pratiquer 
féducation nouvelle et je ne cesse de la 
tecommander à quiconque a. l'intention de 
servir l'enfance dans nos écoles. Là, en effet, 
disparaissent )es soi-disant obstacleS irré~ 
médiables : présence de parents incompré­
hensifs, examens à préparer; là, dans un 
cadre nouveau qui sollicite tout naturelle· 
ment l'intérêt tout est neuf, tout est pas· 
Bible. Bien e~tendu, il s'agit de la colonie 
de vacances éducat.ive et non de ces garde. 
ries mornes et tristes. rassemblements d'€'n-
fonts surveillés, où l'on bâille d'eIU1ui. 

C'est en 1936, que, frappés précisément par 
les ·insuffisances maternelles et pédagogiques 
de la majorité des colonies de vacances, mai­
sons permanentes, œuvres de plein air, et 
pal' les possibilités éducatives offertes ce­
pendant par elles, quelques personnes appar_ 
tenant à l'Enseignement et plus particuliè­
l'ement' à des groupes d'Education nouvelle, 
déc idèrent de créer les « Centres d'Entraî­
nement aux méthodes d'éducation active }) 
qui ont leur siège. 6, rue Anatole de la 

• 0; ~ol'ge, Paris 17~. 

Cette association, en faisant vivre pen­
dant 12 jours, dans une atmosphère de li­
berté. de travail , de joie, des éducateurs 
de toute provenance, veut les conduire ra-

pidemenL à dégager d'une manièlle directe 
et pra l·CI.ne la va leur d~ l'Edueation active. 

Elle s'appuie moins sur l'act.iOl) c!·irecLe 
n'un ou de plusi,~ul's éducatems que su'1' 

l'exçmple d'équipes solides et SUl' l'influence 
d'un cadre de vie adapté au~ exigences d'une 
éducation véritable, 

Elle donne à ceux qui viennent à elle, 
conscience du rôle essentiel de l'é~ucat~on 
sur tout le développement de l'homme. J<~lle 
les entraîne au respect de la personnalité 
profonde et de la diversité des caractères 
de chaque -enfant. Elle éveille en eux l'eD­
thousiasme pOUl' leur tâche et le désir de ~ 
l'acComplir mieux. Pal' ses cours .et ses ta­
ges de perfectionnement, groupes d'études et 
de l'echel'ches, elle leur donne les moyens 
d'acquérir les co~naissances psychologiques 
et techniques Qui lem' permettent de créer 
l'atmosphère de liberté et d'activité dans 
laquelle chaque enfant doit .et peut s'épa­
nouir. 

L'originalité des stages « Centres d'Entraî­
nement » consiste à faire vivre les éduca­
teurs comme s'ils étaient eux-mêmes des 
enfants placés c!ans une collectivité orga­
nisée selon les principes de l'Education nou_ 
velle. 

Faire exécuter, au lieu de dire ce qu'on 
doit faire, enseigner le chant en le lançŒ11t, 

'le jeu en le jouRlnt, la vie d'équipe en la 
pratiquant. Enquêtes, l'echerch.reG, veillées, 
débats, pratique des activités multiples de 
l'éducation nouvelle cotnvainquent rapide .. 
ment des possibilités qu'offrent le respect et 
l'activité- de plus en plus spontanée des tor­
ces de chacun. La pratique c!es con6eiIs de 
responsabLes, lJ.es causeries théoriques, lei 
cercles d'études complètent cette formation 
active et sont d'autant plus féconds qu'ils 
s'appuient SUl' la vie même des stagiaires. 

Compte tenu des obligations profeSsion­
nelles courantes, trois étapes sont prévues : 

1D Le stage d'entraÎncmcnt : Les milliérs 
de stagiaires qui ont vécu, depuis 1936, celi 
périodes de vie int.ense. ardente et joyeuse 
de 12 jours y vivent. comme les enfants d'u_ 
ne colonie c!·e vacance mixte avec, parmi eux, 
l'équipe des instructeurs, elle aussi, mixte. 
Ce recrutement en est varié et volontaire. 
ment les Centres d'entraînement s'attachent 
à faire vivre en commun des stagiaires d'ori­
gine les plus diverses : inspecteurs, insti­
tuteurs, professeurs, assistants, ouvriers, mi. 
titants de groupes de jeunesse. Par suite de 
nécessités. certains stages sont spéCialisés à 
la demande d'organisations ayant un besoin 
urgent d'entraîner leurs éducateurs:- maIsons 
d'enfants, centres d'accueil, maisons èe dé­
Hnquants. de victimes de guelTe. etc. (Cer­
tains de ces stages ont pu avoir une durée 
de 4 mois). 

29 Le stage »l'atiquc : à la sortie de ce 
stage, muni de son certifioat de session 
d'entrainement. le stagiair.e a à s'occuper 
pendant une dÛl'ée minimum de 3 semai­
nes, d'une colonie de vacances ou n'qne col~ 
lectivite d'enfants: 
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30 Le stage de perfectionnement u Plein 
jeu )) : De nov€mbre a. mars, deux ou ! mis 
fois pal' mois, selon les facilités de dépla­
cement, les anciens stagiaires se réunissent. 
Dans l'intervalle ils ont un programme de 
travail d'équipe et de tl:avaîl personnel : 
ces réunions sont dirigées par les instructeurs 
des stages d'entraînement : sont alors étu­
diées plus profondément les connaissances 
acquises au cours du lCI' stage et les pro­
blèmes réels posés pal' les stages pratiques. 

Ce diplôme de moniteur est un triJ't;yque 
dont chaque partie peut être obtenue à l'is.­
Sue de chacun de 3 stages dont il vient 
d'être guestion. 

PROGRAMME GÉNÉRAL 
DES STAGES D'ENTRAINEMENT 

Connaissance (le l'enfant: psychologie de 
l'enfant et de l'adolescent; les cas difficiles, 
la discipline et l'activité; l'éducation, art 
de laisser vivre, 

Le moniteur de Centres d'enfants : rôle, 
responsabilité, utilisation du temps, erreUrs 
pédagogiques. 

Le te tl'~LVail_jeu )) éducatif : jeux d'inté· 
rieur, jeux d'extérieur, jeux chantés, danses 
populaires, chaat, jeux dramatiquoo, dra­
matisation, étud·e du milieu géographique et 
soclal pal' les enquêtes, enquêtes da.ns les 
archives locales, les veillées, les histoires, 
les marionnettes, les travaux manuels, les 
journaux muraux, les journaux de colonies 
d'enfants, l'activit.é spontanée, les jeux spor­
tifs, les sports, l'éducation physique, 

Pratique du système des équipes, de la 
vie en commun, des conseils de responsa­
bles; vie ma.Lérielie d 'une colonie, . 

• .. 
Les stages de directetU· voient certaines 

de ces activités remplacées pal' des étuèes 
sur les problèmes d'administration et de 
direction. 

• .. 
Pour les anciens stagiaires existent des 

stages de spécialihé, d'une durée moyenne 
de 12 jours ayant un objet plus particulier 
et permettant d.'approfondil' davantage une 
question, une technique : 

Ces stages ont poUl' but de donner aux 
participant-s des connaissances pratiques uti­
lisables avec des groupes d'.enfants ou de 
jeunes, de leur fournil' des éléments de cul­
ture personnelle qui les mettent à même de 
poursui.vre leur propre formation. Les pro­
grammes en sont toujours basés sur les be­
soins profonds, les goûts et les possibilités 
des enfants, le respect de la vie de l'indi­
vidu, la pratique de la vie sociale. 

Voici les prinCipaux stages de spécialité : . 

Chants et Danses populaires. 
Travaux manuels. 
Jeux dramatiques, 
Education physique. 
Fabr,icatiOOl 'et jeu de pipeaux de bambous. 
Initiation musicale et chant, . 
Enquêtes et utilisation du milieu. 
Education nouvelle. 
Camps de montagne, 
Arts populai1'es. 
Ajisme. 
Initiation aux arts plastiques. 

• .. 
Telle est l'activité d-es Centres d'Entratne­

ment avec méthodes d'éducation active. 
Membres de la C.E.L, et . ex-stagiaires des 

'Centres (que d'instituteurs sont mainte:1ant 
l'un ct l'autre) sont de plus en plus nom~ 
breux et font de la Prance un pays « prati­
quement )) et non théoriquement à l'avant-. 
garde des pays en marche vers l'Education 
Nouvelle. C'est en marchant qu'on prouve le 
mouvement, c'est en forgeant qu'on devient 
forgero:\> c'est en vivant et en pratiquant 
les techniques de l'éducation nouvelle, de 
l'éducation moderne, qu'on se décide à re .. 
jeter une fois __ pour toutes tous les procédés 
d'asservissement de l'enfance qui ont trop 
longtemps contribué à fabliquer des âmes 
serves dans des corPs courbés. 

J. ROGER (E1'mon~, S,et.-Oise). 

N.B. - Les stages d'entraînement ont lieu 
d'Avril à Septembre dans de nombreux caa .. . 
tres éd)1catifs l'épaltis dans toute la France, 
en Algérie, aux Antilles. D'ex-stagiaires pel. 
ges viennent de provoquer la création cfe . 
Centres d'entraînement en Belgique~ : (48 
stages auront lieu à Uccle et dans l'Ardenne 
belge . 

Tournée dans le Nord 
Jusqu'au dernier momeRt, elle a souffert pe. 

changements de date et de lieu qui sont inter.' 
venus. Nous demanderons à l'avenir à no. 
adhérents de prévoir toujours leurs conférences 
à longue échéance afin d 'éviter toutes pertes da 
temps en fausses manoeuvres, 

Malgré tout, les conférences de Lille, d'Arr •• 
'èr de Charleville ont été une totale réussite. No­
tre camarade Delporte, en nous rendant compte 
des risultats de la conférence d 'Arras, noua 
transmet 183 abonnements nouveaux à L'Eda­
cataur et 66 abonnements à Enfantines, Et il 
nous dit: «Si tu pouvaiB venir une · semaine 
pour ]-a zone côtière non touchée, nous pourrion. 
collecter plus de mille abonnés à L'Educaleur~ 

Voilà qui laisse bien augurer de l'avenir. 



198 L'EDUCATEUR 

FENETRES OUVERTES 
Il ne s'agit pas tant ici d'un essai de for­

mation professionnelle, laquelle réside avant 
to'Ut da.ns l'acquisition de connaissances et 
d'aptitudes, Que d'ouvrir plus grandes encore 
les fenêtres de la classe, de guider nos grands 
6J.èves li. l'atelier où est la vic aussi afin Que 
'-1' ce contact. ils soient mieux infOlmés en 
même temps qu'ils prendront mieux: con­
science du milieu social dans lequel ils se­
ront appelés à vivre quelques années plus­
ta.rd. C'est aussi afin de permettre le tra­
va.il en éqttipes, à l'école déjà, travail que 
l'enfan t l'eLl'ouvera lorSQu'il sera devenu 
adulte. Enfin, c'est aussi pOUl' guider l'enfant 
Oans le choix d'une profession, ceci par une 
meilleure connaissance de la réa.lité. 

Quel que soit l'endroit où est la classe, il 
est de multiples activités auxquelles peuvent 
être intéressés les: enfants, Dans le village le 
plus reculé, n'y aura-t-il pas ou un atelier 
rts menuiserie. ou une forge, un magasin, 
Sans doute, une laiterie peut-être. Pour peu 
qUe la classe soit da.ns un centre urbain, le 
hombre c!es ateliers est si grand, qu'il faut 
Cnoisir et, soi t dit en pasant, laissons de 
COté les vastes entreprises aux machines si 
complexes et si nombreuses, milieu trop com_ 
pliqué qui cache les grandes Ifgnes du travail 
qui s'y fai t. 

118 sont là trente-six galopins de treize et 
quatorze ans. ils 'Sc posent déjà de l11uWples 
qUestions. Ils prennent peu à peu conscience 
du~ milieu social. Leur effectivité s'épanouit 
et leul" petite pcrsonnalité commenCe à se 
ma1'lifester, Guidons-les .... 

Les entrepl"ises ont répondu spontanément 
et ont accepté de collaborer à cet essai. Voici, 
gin nés dans !es réponses rcçues, quelques 
mots encourageants : 
• « Keureuse init:iative qui aboutira certaine­
'< ment à établir un contact plus étroit entre 
f( l'école et la vie pratique. » 

(Centrale vaudoise du beurre. ) 

« Nous comprenons très bien votre idée 
« d'essayer d'IntrodUire dans votre classe un 
« peu de la vie qui réside dans les fabriques 
U de notre pays. » 

(Chocolats PelTief,) 

IX Initiative exc·elIente. Il est bon dans les 
t< temps actuels, de mettre la jeunesse, prête 
« à quitter l'école. en face des réalisations 
« pratiques, cela en -plus de l'enseignement 
« théorique, » 

(Orapdes teinturelies,) 

T ... a plUpArt des chefs d'entreprise ont dp.­
stré s'entretenIr , préalablement avec le maî­
tre et préparer ainsi la visite des élèves. 
Ces entretiens sont précicux. N'est-il pas 
émouyant ce témoignage d'un directeur qui, 

-s'attachant plus ou côté éducatif qu'au côté 

" 

professionnel de cet cssai, dit ses difficultés 
de jeune apprenti. Combien suggestif aussi 
ce mot du directeur de l'une de nos grandes 
poteries: « Gosse, je n'avais qu'un désIr: 
(\ ê tre conducteur de tl'am}\'ay; au co' lege, 
« j'avais changé d'idée: pourquoi ne scrais~ 
« je pas boulAnger, afin d'avoir moi aussi des 
« petits pains ... ; je ne suis devenu ni l'un 
(C ni l'autrc, » 

A la suite dc ce premier contact, lc ma~tl'e 
obtiendra la documentation précieuse à lui 
d'abord et PllÎS aux élèves dans leur prépa~ 
ratJOll à la visite de l'entreprise. 

Le nombre des ateliers est bientôt assez 
grand pOUl' que, partant de la connaiasa :'.Ce 

de chaque enfant et de ses in,térêts spon. 
tanés, le maîtrc puisse constituer les équi. 
pes d'élèves, Dans chacune, ils sont sept ou 
neuf et. ils ont choisi leur chef responsa­
ble du bon travail dans le groupe, Durant 
un certain temps, chaque équipc se prépa.­
rera à la visite à laquelle elle sera conviée 
et cela en part.iculicr à l'aidc de nombreuses 
questions de recherches préparées par le maî­
tre et Qui invitent les élèves à se documen_ 
ter, à lire. Il est essentiel, pour prendre un 
exemple, que l'équipe qui sc rendra à l'usine 
à gaz soit bien au courant des détails élé­
mentaires de la fabrication du gaz, 

Voici quelques qucstions proposées à ce 
groupe ; 

10 De quelle matière obtient-on le gaz 
3° Dans quoi chauffe-t-on cette matièl e ? 

pourquoi ? 
51> Qu'est~ec qui s'échappe sous forme de va ~ 

pems brunâtres ? 
6" Quc l'etil'e-t-on de ces vapeurs ? 
9° Y a-t~il un résidu ? 
Il'' Lis ( Un aperçu de l'indtL'5trie gaz!el'e 

suisse ». Examine en particulier les deux ' 
tableaux qui y sont joints, 

12" Lis « La chimie de la houille» et « L'In­
dustrie suisse du gaz au service du peu­
ple ct du pays ». (Ces brochures font 
partie de la bibliothèquc de classe) . 

Les élèves sont maintenant prêts à entrer 
plus directement en contact avec l'atelier. 
Un rendez-vous est n"é avec le ch.e! d 'en­
treprise. Un exemple : 

« Faisant suite â l'entretien de vendredi 
« dernier concell1ant la visite de nos lübo-­
({ ratait·cs pal' un groupe d'élèves, nous avons 
« le plaiSir de vous annoncer quc nous avons 
« défini un petit programme sur la base c!e 
« vos indications. . 

({ Si 'Vous êtes d'accord, nous fixons la vi­
C( site envisagée au mercredi 30 octobre 1940 
« à 0900; chemin dcs Tonnelles, No 1.' ) 

(A, Schnell, photographe,) 

Nos galopins, armés d'un bloc-note et d'un 
crayon, se mettent en route. Le chef d'équi. 
pc présentera le lendemain, à la classe, Ul) 



• 

L'EDUCATEUR 199 

oref rapport de course (itinérail'e suivi, et 
de visite de l'entreprise. 

Les élèves ont passé deux à trois heures 
a l'usine, gUidés par le chef d'at.elier. Ils ont 
posé -des questions. Ils ont noté ce qu'ils 
ont vu, entendu, touché. Ils rapportent pro·· 
bablement quelques matériaux ou RlJ.tl'es ob­
jets qui Iea!" ont été donnés. 'Leur tâche es~ 
maintenant, après avoir remercié par écrit 
le chef d 'entreprise. de faire rapport en 
classe. devant leurs camarades. C'est au 
chef de groupe Qu'incombe le soin de répar. 
tir le trapail. Toi, tu as fait un croquis. veux­
tu l'apporter en classe? Toi, tu as posé quel­
(-jues questions, ne les presenterais-tu pas 
devant tes camarndes, pn m~mc temps que 
les réponses qui t'ont été données. Toi, en­
fin, tu as reçu du matériel, veu}{·tu le mon_ 
uer. Chacun ainsi dans l'équipe prend ses 
l'fspons:lbilItés. Et les rapporte en classe. les 
entretiens se succèdent et c'est ainsi que 
tel élève auditeur s'intéresse à. un travail 
ct'lme entreprise pOlir laquelle d'abord il n'a · 
\'ait marqué aucun intérêt, et c'est là l'ori­
gine d'une nouvelle équipe. 

Ce ne sont ioi que les résultats d'une ex· 
pél'ience encore à ses débuts. L'in térêt sus .. 
cité tant chez las eltves que chez. les chefs 
d 'entreprise encourage le mait.l'C à poursui­
\'re ce travail. C'es ~ ainsi qu'un élève dessi­
nateur a. établi à l'encre de Chine le schéma. 
d'une usine à gaz. Tel autre s'est particu­
lIèrement intéressé au travail du potier. Ren­
tré chez lui, n'a_t_il pas construit, à l'aide 
dt: son mécano, et cela !sans aucune sug· 
gestion, un véritable tour. Le petit frère, 
âgé de cinq a.ns .est préposé à la manivelle 
et comme ses petits bras sont trop frêles 
pour tourner assez vite, l'ainé a imaginé 
lout un engrenage ingénieux qui augmente 
lA. vitesse et qui lui permet même de modeler 
de petits Objets. Les chefs d'entreprise ne 
Eont pas les derniers à témoigner de leur 
i:1térêt 

« L'attention soutenu:; d a 2Toupe facili te 
f: le trav:lil (:·exp~ :cH tion. A tl \'11 d~s rf~8S' ",S 

f( fchém3 t;qu ~S projEt és sur l'écl'fln . les éle­
f( ,,·- s unt manifesté :':! d ,'·-;'J· d l' u-'e:i d~ 'e des 
({ ~·ç:t es. éventuellement e: ~ Plc:t!:s croquis. 
« Deux mêm"'s . i's cnt demandé l'exolica· 
f( lion d'expl' <; C',sions pl'cf€::is;, ·nnc:1cs. -N .... uS 
f ( S0m!EeS el~ faveur de l'idée concernant 
(f l'enseignement pratique. Il est juste d1ni­
« lier les élèv:!s sur la pholo,t;l aph!~ dans ses 
f( d0nné€s essentiellES, pu:s melttmt de côté 
« les pRrticularités annexes à ce domaine si 
« vaste , de fixer leur atterrtion sur les fonc · 
f( tions qUe joue la photographie dans le 
f ( monde actuel. )) 

(A. Schnell.) 

De l'usine à gaz 

«( Je suis c;'av's Que ces ,'i~i t f's c!l)ivent être 

« tl'ès utiles à la jeunesse qu'elles initient 
({ en quelque sorte à la vie pratique. 

« L'idée est excellEnte de n'inviter que les 
« élèves s'intéressant particulièrement à la 
« question. Trop vier,nent ici avec toute !Cllr 
« classe et beaucoup d'écoliers !5Qnt alors 
« indifférents ou ne. pensent qu'à s'amuser 
« de tuut. 

« En face d'tm groupe, ma tâche est plus 
« agréable et simpliEée. Le but poursuiVi 
« est aussi plus facilement atteint dans de 
« telles conditions. 

« Il est de tou'te importance que les élèves 
« so;ent prépa.l'és à la visite qu'ils vont 
« faire Leur int.érêt en est accrû quand ils 
« sont dans l'usIne. ) 

Et surtout, quelle joie chez les élèves et 
c'est, en définitive. d'eux qu'il s'agit. Ils 
n'ont tous qU'utl désir": poursuivre ce tra­
vail en équipes. Ils sont plus près les uns 
des autres, parce qu'ils tra.vaillent. dans la 
sont heureux : ils font partie de' la même 
même direction , poursuivent le même but. Il s 
cordée .... 

F. RO:::;TAN tSu·sse). 

COMMISSIONS DE TRAVAIL 

1. Plans de travail. Hora ires. 
2. Ecoles Maternelles . 
3. Ecoles il classe unique . 
4. Ecoles de villes. 
5. Scolarité prolongée, 
6. Cours Complémentaires. 
7. 6c. nouvelles et 20 degré. 
8. Ense ignement technique, 
9. Education Populaire . 

10. Maisons d'enfants. 
Il. Enfance délinquante. 
12. Mouvements d'enfants. 
13. Examens et orientation· tests. 
14. Coopératives scolaires. 
15. Constructions scolaires et mobilier. 
16. Matériel scolaire . 
17 . Jardinage, élevage, culture. 
18. Travaux manuels. 
19. Fichier Scolaire Coopératif. 
20. Fichie rs auto-correctifs. 
21. Bibl'iothèq ue de Travail. 
22. Lectures pour enfants, 
23. Livres d'enfan~. 
24. Sciences. 
25. Histoire. 
26. Géographie. 
27. Musique et Pipeaux . 
28. C)'mnr.stique e t Rythmique. 
29. Photograp hie. 
30. Cinéma. 
31. Disques. 
32. Radio. 
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LE DESSIN LIBRE 
Le dessin libre est le moyen d'expression 

idéal de l'enfant jeune ou retardé dans son 
développement physique ou psychique. Il y 
trouve, semble-t il, toutes les satisfactions 
que la vic ou des tares physiologiques ou mo_ 
rales, lui interdisent : Son rêve s'y ~onne 
libre cours, son imagination n'y connalt pas 
de bornes. 

Nolis avons tous vu un enfant siiencieux, 
les yeux perdus. « rêve).' ». Nous commettons 
tous les ' jours la mauvaisB action de le 
« l'éveiller », C'est une cruauté. Il était chez 
lui, dans un royatime sacré, inviolable, in­
saisissable. N'y touchons paoS. Laissons-le re­
venir sur tene à son heure, et tout douce­
ment, suggérons-lui de dessiner. Et peut-êtl'e 
a.lors, l'émotion profonde, inuubliable, tou­
jours neuve, de voir se matérialiser un rêve 
d'enfant sous un crayon à la fois malha­
bile et sûr, nous est-elle réservée ? 

En ai-je eu ainsi, des avions, des tanks, 
et des bombardements !.. Et des maisons 
en feu !. .. et des autos de pompiers, et, l'été 
dernier, des trains et des trains, et des 
nuées d'avions chargés de prisonniers et 
déportés rapatriés, et des -drapeaux, et des 
« Libération », Et aussi, très souvent, des 
enfants grondés. des an imaux corrigés, bat­
tus, punis (à noter, ici, la substitution d'un 
animal ou d'un enfant impersonnel au petit 
c!esslnateuJ' qui se racont.e), 

L'enfant dessine comll1e nous parlons, li , 
sons, écrivons. Il s'extériorise, matérialise son 
rêve ou sa peine, débarrasse son cœur d'un 
trop plein de vie ou de sensations inexpri­
mées ou inexprimables pour.Jui pal' la parole 
ou l'écriture. Le geste. seul, peut-être. ou la 
pantomime, le guignol, pourraient remplacer 
le dessin, Et sans doute touchons-nous ici 
au domaine encore â peine débroussaillé de 
la psychanalyse ? 

De temps en temps, la classe commence 
par dessin libre. 1\1es pelits dessinent~ ba­
vardent. J'écoute, je bavarde moi aussi, je 
questionne, et les histoires les plus fantai­
sistes ou les plus dramatiques surgissent, 
Ah! que ne suis-je poète, - moi aussi! ou 
encore enfant, .. 

(Notons, entre parenthèse, qu'il s'agit è-'en_ 
fants de la banlieue ouest de Paris, dans 
un secteur qui a vu de près de nombreux 
bombardements: gare de Versailles-chantiE"l', 
usines Renault, aérodrome de Villacoublay, 
dépôt de chemin de fer de Trappes,) 

Nous dessinons, 
Et les avions vrombissent et mitraillent, 

des paraChutistes descendent, mitraillette au 
poing, ra-tac-tac-tac, des' autos démarrent; 
de tous côtés des bombes explosent; tout 
l'être y participe, dans. un trépignement in. 

tense difficilement Téprimé --- tandis que, 
seul à sa table, cet enfant calme fignole des 
petils lapins, et que ce fils d'alcoolique de 
9 ans aligne des moulins à vent et fait trot­
t.er d'étranges personnages semblables à des 
gnomes, Ne croyez pas que j'exagère. Un 
an et demi après la libération, sur 30. d.essins, 
une douzaine au moins traitent, d-e près 
ou de loin, de faits de guerre, 

Volontiers, les enfants « racontent » leur 
dessin, Il s ont dressé un véritable roman en 
quelques coups de crayon, A nous d'aider â 
cet't.e profusion de vie et de poésie à s'ex­
primer, et à la discipliner, à la canaliser, 

ReprOduisons le dessin choisi au limo­
graphe ou à la linogravure; commentons-le 
d'une courte légende ou de quelques lignes 
de t.exte; - notons, pour nous, l'histoire 
entière, s'il y. en a une, le petit l'Gman, fai­
sons, tous ensemble, pour notre plaisir, notre 
petit feui1leton, Quel joyeux exercice d'élo­
cution! Mais n'essayons pas trop de garder 
la. même histoire plusieurs jours, de conti­
nuel' demain le centre d'intérêt commencé . 
aujourd'hui et inachevé. 

L'intérêt de mes petits citadins est terri­
blement versatile et capricieux. La vie arti­
ficielle, mouvementée, mécanisée des grandes 
vil1es - ou seulement des petites villes de 
banlieue, n'est pas faite poUl' stabiliser l'in­
térêt de nos enfants, 

J'insiste beaucoup Sur qette partie 
Choix du centre d'intérêt, élaboration du 

texte, 

Il ne suffit pns, un beau matin, de se ré. 
veiller et de dire ah! ce matin, je fais de 
l'imprimerie!" Encore plus en ville que par_ 
tout allletll'S, nous devons changer notre es­
prit, notre conception autoritaire de l'édu. 
cation, laisser à la porte notre fierté de ma_ 
gister, notre respectabilité traditionnelle_ 
ment assez hautaine et dédaigneuse, mais 
suivre nos enfants dans les voies qUe la vie 
leU!' ouvre, et leUl' aider à enrich ir leur bu­
tin, 

Marie CASSY, 

A 3uiorc Exploration du complexe d'intérêt, 
Quelles possibilités nous offre la ville pour ccU. 
exploration : pour les petites classes, pour les 
Cours moyens c t supérieurs, 

DEMANDE 
Qui poulr'ait indiquer la manière de Iaire des 

moulages-plâtre rét;ssis? 

j'ai obtenu une maquette en glaise satisfai­
sante, j'ai dû la briser pour obtenir le moule 
en plâtre. Et j'ai dû briser ce dernier pou'r ob­
tenir la reproduction en plâtre par suite d'adhé­
ren c:!s nombreuses , - R, PELLAT, instituteur, L~ 
Pin (Isère). 
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EDUCATION PHYSIQUE 
ET REEDUCATION 

La déchéance physique des enfants des 
villes, et des villes de France en. particulier, 
est un fait SUI' lequel il convient d'attirer 
encore et toujours l'attention, pour secouer 
la monstrueuse indifférence de la l'ace ac­
tuelle pOUl' la l'aCe future. 

Pour une institutrice, comme moi alter­
nativement à la montagne et à la ville. c'est. 
une douloureuse évidence; mais j'ai pu 
constater que les mamans et les institutrices 
des grandes villes ne sont pa.s du tout con­
vaincues et qu'elles troll vent normal ce qui 
est général. 

Le corps rn.édical , pal' contre, a maintes 
fois attü'é l'attention des pouvoirs publics : 
statistiques et rapports ... dossiers.. classés. 

Cependant, peu à peu, s'impose l'idée que 
le corps humain, substratum de l'esprit, mé­
rite autant de soins que plante au jardin ou 
bête â. l'élevage. L'éducation physique tend 
â. occuper dans nos programmes une place 
toujours plus grande. Evidemment faire dé­
pendre la solidité de la race de l'éducation 
physique, c'est limiter le problème arbitraire­
ment. C'est pourtant cette faCe seulement 
que nous allons reconsidérer aujourd'hui. La 
lutte poursuivie au sujet des horaires se me_ 
nait aussi au sujet de la méthode : abandon 
des méthodes trop statiques et idéales pour ' 
des méthod.es plus dYlmmiques, plus natu­
relles. 

L'hébel't.isme a gagné la partie et heu­
l'cusement replacé les enfants dans la vie 
rustique et la lutte virile. ·L'hébertisme à la 
montagne, à la campagne, avec des tailles 
normales, des poids ' normaux, des muscles 
solides, un sang vif et nourri, des poumons 
larges ,voilà l'idéal, le créateur de force, 
d'agilité, de joie, de jugement, de volonté. 

Mais à la ville, il faut bien convenir que 
les résultats ne sont pas ceux qu'on atten­
dait. Certes, il manque souvent à l'héber­
tisme urbain son vrai cadre: la nature. l'air. 
le soleil, la pluie, l'arbre, le pré. Il est ur­
gent que les classes de ville soient extraites 
des grosses agglomérations pOUl' être trans­
portées à la périphérie. Ce n 'est pas une 
utopie, c'est une chose très faisable. surtout à 
Paris. Mais la l'aison essentielle du mau­
vais l'endement cst dans l'application indif­
férenciée de la l11p.thode. Le l'emède est trop 
Jort pOUl' beaueoup de nos pauvres gosses. 
Omoplates décollées, colonnes déviées, ven­
tres effondrés. poitrines étroites, vous ne 
pouvcz soulever, porter, supporter une course, 
un grimper sans augmenter votre insufii­
sance ou votre malfol'l'natlon, et même sans 
agir néfastement sur des \'!scè~'cs c.::.mme i.e 
cœLS qui se fatigue lorsque le poumon ne 

peUt répondre au travail qui lui est de­
mandé. 

Il importe de refaire des dos, des colon­
nes, des ventres, des poumons. L'enfant re­
fait, il abordera la lutte contre les éléments 
naturels et contre l'homme. Cette mise en 
état, c'est la rééducation. 

Qui devons-nous rééduquer et comment ? 
1Q Un examen méthoc!ique de ' l'enfant 

s'impose pOUl' déceler et. apprécier le mal 
que nous aurons à combattre. 

20 On constatera vite que, pOUl' un même 
groupe. des déficiences sont d'ordre général 
et nécessiteront des rééducations collectives. 

30 Certaines déficiences ou l1"ialfol'mations 
sont particulièl'es et seront l'objet de réédu­
cations individuelles (en gymnastique aussi 
il y a un enseignement sur mesure.) 

4° Les grandes déNciences et les grandes 
malformations seront l'envoyées au médecin 
ou à l'orthopédiste. 

Dans les articles suivants nous étudierons 
ces questions de plus près, nous inspirant 
de la méthode pleine de bon sens du Dr de 
Sactbucy, telle qu'elle est, en partie. exposée 
dans sa derni.l'e édition : Manuel de Gym­
nastique Corrective et de Traitement Respi­
ratoire (éditem' : Amédée Legrand). 

J. BOULOGNE_ 

FREINET, 
la révolution et la paix 

« La guerre ne leur a rien appris ». Qui 
fai t cette remarque? Le pacifiste. L'autre 
aussi. Nous sommes donc d'accord que la 
guelTe n'apprend rien à personne. 

Le belliciste est réaliste parce que l'hu­
manité en régime capitaliste est pal'ticuliè­
ment vouée à la guelTe. Le réalisme du 
paeifisme consiè.-ère Jes morts - et qui de 
leur côté sont smtout les esprits dont la. 
perte est irréparable - et les vivants parmi 
lesquels les malins se retrouvent tous. 

Il y a « à gauche » 90 % de pacifistes 
entre cleux: guerres, el 90 % de bellicistes 
pendant, la gue1'l'e. Ce qui prouve la. vanité 
d'épiloguer. 

N'exagérons pas l'importance du fusil de 
bois et des récits de guerre. Les gos~es sont 
peut-'êtl'e supérieurs aux hommes pOUl' faire 
le départ entre la fiction de leurs jeux et 
la réalité. J'ai mis 30 ans de conviction 
pacifiste il'l'évoquée à m'en apercvoi.r. 

Dans le même ordre de logique, ne crai­
gnons pas, anticléricaux, de faire assister 
nos enfants à de belies cérémonies religie~­
ses, Les plus sürs ant.icléricaux se recrutent 
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pal'mi les anciens enfants de chœur, et par 
contre je sais plus d'un fils de franc-maçon 
qui se marie à l'église. 

Par contre, aussi, ne nous illusionnons pas · 
sur la valeUr éducatrice de l'expél'lence 40-
4.4 réalisée par les gosses. Les grands n 'y 
ont rien appris. comment les petits en re­
tiendraient-ils autre chose Que du caté­
chisme ? 

Et c'est le cas de dire, Freinet, que ce 
que tu fais vaut mieux que ce que tu dis ~ 
originalité dont je te félicite - car à l'Im­
primerie iL l'Ecole, on fait la seule besogne, 
on réalise la véritable éducation qui rende 
vaines toutes les discussions. On y éduque 
moins qu'on n'y cultive, respectueux comme 
OD. ne l'est nulle part ailleurs de la person­
nalité de l'enfant. 

Assez de vent soufflé C .1 mots dans nos 
journaux, en phrases c!ans 1:05 réunions: 
Nous avons perdu 20 ans en verbiage et ges· 
ticulations Selon la formule traditionnelle, 
c'est de la base que tout doit partir, parce 
qu'à. la base on tient, la pioche et non le 
miot'o. Et si l'émancipation des travailleurs 
sera l'œuvre des travaiIlÈml's, c'est justement 
en ce que ce sont des travailleurs et non 
pas des avocats. 

Quand on bâ.tit sans rien ' devoir à per­
sonne, sans aucune compromissioh avec le 
capitaliste, en dehors de lui, comme en 
c!'ehors de tout sectarisme, de tout bourrage 
de crâne, on n'a que faire de se proclamer 
anti-ceci ou anti-cela : on réalise la seule 
œuvre qui soit révolutiormaire. On verra 
bien ce que ça donnera plus tard. En tout 
cas, on peut se coucher tranquille : il n'y 
avait ri en de mieux à faire, 

La supériorité de l'œuvre de Fl'eînet~i 
est grande sut' le pla.n pédagogique et peut 
se passel' de l'étiquette «française » à caUSe 
de l'indiscutable contenu, l'est davantage en­
core SUl' celui des réalisations sociales. 

Freinet « prouve le mouvement en mar­
chant )l, Le muet enseignement de son 
œuvre est que chacun construise ainsi en 
dehors du capitalisme, et la l'évolution est 
une chose acquise sans qu'une goutte de 
sang ait été versé. 

Camille BELLIARD. 
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STAGE NATIONAL .DE CANNES 
Il aura lieu au Lycée de Cannes, du 15 au 

21 avril prochl'\in : 

Dé mo nstration s avec les enfants de l'Ecole Frei­
net; 

Conférence::11 d e Fre ine t; 

Démonsfratio ns de pipeaux et d:;: guignol. 

Rense ignements SlJI' demande:: à Freinet, à 
Vence (Alpes-Maritimes). 

L'J:cole dans la Ville 
La Ville de Genève a organisé dernière­

ment un concours pour la construction d'un 
groupe scolaire dans la camp.agne Trem-­
bley, au Petit-Saconnex. Nous voulons pro­
fiter de la démonstration faite par le· résul­
tat de Ce concours d 'architecture, pour pré­
ciser nos idées sur le problème de l'école 
primaire et enfantine à notre époque. 

PARTICIPATION ET CONCOURS 

Les nombreuses solutions apportées pal' les 
concurrents - 52 projets - pour l'implan­
tation des bâtiments, témoignent de l'inté­
rêt porté par les architectes pour ce genre 
de constructions destinées à la jeunesse sco­
laire. 

Si ce concours n 'a pas apporté des idées 
très nouvelles et originales, par contre cer­
tains projets présentent des propositions 
dans l'aménagement des classes et la distri­
bution des locaux annexes qui sont à rete­
nir, Ces propositions tendent à améliorer . le 
cadre rigide du groupement des classes en 
ordre continu, tel que nous le connaissons. 

Le jury chargé de désigner les meilleurs 
projets a fait an choix judicieux parmi les 
travaux qui répondent le mieux aux princi­
pes pédagogique, de l'école active. 

Les bâtiments demandés pal' le program­
me étaient les suivants: Une école enfantine 
de 10 classes, une école primaire de 16 clas_ 
ses pOUl' filles et garçons. Salles de rythnû_ 
que, de lravaux manuels-couture, de projec­
tions·-cinéma, salles de maîtres, bureaux de 
direction, logements de concierges, locaux 
de douches, une çuisine scolaire avec réfec­
toire et une salle de gymnastique. Des pléaux 
ouverts et couverts avec jardins scolaires, 
Un emplacement réservé aux sports et l'a­
ménagement du parc réservé au public. 

Sur la base de cet impol'tant plogramme, 
les concurrents ont opté pOUl' l'un des deux 
partis suivants: 

Le premier groupait en un ou deux bâti­
ments blocs, les classes primaires et enfan­
tines avec les locau~ annexes demandés. 
Cette concentration de caractère monumen­
ta l, du type traditionnel de la « ~rne » 
aèministratlve. peut à la rigueur ri: "dmettre 
pour un terrain exigu en pleine ville. Dans 
ce cas particulier, il ne s'adapte pas au ca­
dre du parc mis à la disposition des concur­
rents. La vue sur les frondaisons du parc 
et le paysnge environnant devait être réser­
vée pour l'agrément du public et des enfants. 
Le second parti de tendance nouve1le part 
d 'un esprit totalement différent: il consiste 
à intégrer l'école c!ans la nature et corres­
pond aux aspirations des partisans de l'école 
active. 

Il s'agissait donc è. 'utiliser au mieux un 
cadre approprié et de créer une organisation 
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souple du plan et du groupement des cons­
tructions - à l'échelle des enfants - en vue 
du développement complet de cette école 
active. 

La première solution, c'est celle du p~ssé, 
n'est pas à l'échelle des enfants. Les classes 
sont normalisées à l'excès pal' un règlement 
è,ésuet qui s'écarte de la vie. La. vie de l'en­
fant est uniformisée sans aucun profit in­
tellectuel, pal' la discipline imposée à l'es­
prit, au lieu d'un développement harmonieux 
en contact avec la nature. 

ORGANISATioNS ET LOISIRS 

Le programme élaboré pour ce groupe sco­
laire est rnalheul'eusement trop restreint. La 
présence du parc et du terrain de sport jus­
tement prévu, permet de concevoir un pro­
gramme dépassant le cadre de l'école pro­
prement dit, pour englober les activités post_ 
scolaires du quartier. 

Les groupes scolaires des villes doivent 
être envisagés dorénavant comme centres 
è-e culture et de loisirs, réservés en premier 
lieu à la jeunesse et aux adultes des quar­
tiers d 'habitation. Cette extension de l'en-
1ieignement scolaire, est une nécessité récla­
mée depuis longtemps par les parents, les 
pédagogues et les urbanistes, en un mot tous 
les amis de l'enfance. Des réalisations par­
tielles en favew' de cette idée, sont acquises 
dans divers pays. 

En Suisse, nous rappellerons l'initiative 
bâloise de « l'Action du temps libre» en vue . 
de créer une « Maison de Jeunesse ». Ce 
bâtiment doit contenir des ateliers de tou­
tes sortes, chimie, travail sur bois, de mode­
lages, construction de radios. Des salles de 
musique, de théâtre et de jeux, bibliothèque 
de jeunesse. Des cours libres de flûte, d'é­
checs; des conférences, films, projections. 
Une bourse de philatélie. Un centre pour 
les excursions, visites de musées et d'ate­
liers. Des services annexes pour l'orientation 
profession nIlle, la formation de chefs d'équi­
pe, assurances, etc Cette action privée à 
Bâle, groupant toutes les organisations de 
jeunesse, sans distinction d'opinions,est loua­
ble dan~ l'état actuel trop anarchique de 
nos villes. Elle supplée aux déficiences du 
plan et à l'imprévoyance des autorités dans 
ce domaine. 

LA RESIDENCE 

Nos quartiers d'habitations, où la rési­
dence est trop souvent mêlée à l'artisanat 
et à l'industrie, n'ont pas été conçus poul' 
l'enfance et les jeux post-scolaires. Nous pou­
vons affirmer sans risque d'être démentis 
qu'ils ne sont conçus ni pOUl' les adultes, ni 
pOUl" les enfants, mals en vue de l'exploita­
tion des locataires, pour la spéculation. Ad­
mettons toutefois qUe des progrès sont en 
voie de réalisalion... dans le domaine des 

idées. Les espaces libr~ et verts à proximité 
immédiate des inuneubles locatifs ne eota 
qu'un mythe. L'enfant joue et risque sa vie 
dans les rues. Des bâtiments sont bien si­
tués en bordw'e de parcs publics, mais ils 
sont minorité da.ns une ... ille. Les parcs pu­
blics, quand ' ils existent, sont généralement 
situés à la péliphérie des villes et loin des 
qual'iters pauvres. 

Ces espaces de verdure, héritages d'ancien­
nes propriétés bourgeoises acouises par les 
communautés urbaines, ont été maintenus 
et embellis, en conservant leur caractère pri­
mitif. Où sont dans ces parcs les équipe­
ments nécessa.ires à la vie collectlve dei> 
adultes et des enfants? Des bancs, une cré­
merie, des emplacements de jeux de baskett, 
une b3Iançoire et des ronds de sable sont-ils 
jugés ' suffisants pow' l'occupation des loi­
sirs? Les mères chargées des soins du mé­
nage ont-elles toujours le temps d'accompa­
gner et de surveiller les enfants au parc ? 

LA NOUVELLE ORGANISATION 

L'.école de quartier doit donc suppléer à 
l'absence des espaces libres nécessaires aux 
quartiers d'habitations et disposer de ter­
rains suffisamment étendus pour la récréa­
tion, les jeux et le sport. 

Le programme d 'équipement de l'école doit 
comporter également les éléments esiientte1i. 
nécessaires à l'occupation post-scolaire des 
enfants, par l'adjonction des locaux envisa­
gés pour les « Maisons de Jeunesse ». 

Il est plus rationnel de grouper et de pré­
voir en un ensemble harmonieux et coordon­
né, tous les locaux utiles à la' jeunesse plutôt 
qUe d'édifier en dehors de ceux-ci des bâti-. 
ments coûteux et éloignés des centres d'ha­
bitations. La surveillance et l'entretien en 
seront facilités, certains locaux servant en 
même temps à l'enseignement et aux loisirs. 
Le développement intellectuel, moral et so­
cial de l'enfance y gagnera, de même qu~ 
l'enseignement. . 

Les autorités législatives et scolaires se­
raient bien inspirées en mettant en applica­
tion ce postulat, qui doit' être inscrit dans 
les règlements scolaires et compris dans les 
plans d'aménagement de quartiers. 

Le futur groupe scola.ire du parc Trem­
blay, tel que nous le souhaitons, ne doit 
pas rester un CRS particulier. mnis ce priu_ 
cipe de « l'école dans le parc » - autre · 
exemple, par Bertrand - d'un quartier bour­
geois - doit devenir l'Objectif à atteindre 
pour tC1Ute école nouvelle. Ces centres de 
culture avec leurs espaccs plantés, seront 
directement reliés aux' quartiers d'habita­
tions qui. à leur tour. bénéficieront de ter­
rains libres et verdoyants. 

L'école nouvelle doit être également com­
prise dans un tout autre esprit que par lit 



204 L'EDUCATEUR 

passé. Elle ne doit pas craindre de dépas­
:sel' le strict règlement officiel. 

Chaque classe doit constituer une cellule 
collective distincte et individualisée; cette 
particularité sera exprimée de façon plas­
tique. La classe doit également permettre à 
l'instituteur d'e"primer sa personnalité de 
façon à constituer pOUl' chaque groupe d'élè­
ves, un climat vivant et différencié. 

Enfin, la classe doit être en contact le 
plus direct possible avec la nature et le 
plein air, ce qui exclut les casernes à étages 
superposés . ... 

Par l'activité et le savoir de ses pédago­
gues, Genève s'est toujours efforcée d'être 
à l'avant-garde du pl'ogrès en matière d'en­
seignement et de recherches pédagogiques. 
Malheureusement les réalisations architec­
turales récentes sont peu nombreuses et n'of* 
frent pas toujours un cadre approprié aux 
recherches de la pédagogie, 

La. ville de Genève a été' prévoyante en 
acquérant ce parc, ce qui permettra de don­
ner un cadre parfait à la nouvelle école en 
réalisant un ensemble expérimental, digne 
d'être montré en exemple. 

F. QU~TANT, architecte. 
F. QUÊTANT, architecte (Genève). 
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CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 

Une bonne nouvelle 
Les camarades de la C.E.L. connaissent cer­

tainement le bureau de la Correspondance sco­
laire internationale, de Paris, qui a été créé 
après l'autre guerre et dont le directeur est M. 
l'Inspecteur général Carnier, et la secrétaire 
Mme Brunot, Il a rendu - et rendra - d'émi­
nents services à la cause de la compréhension 
des peuples, 

Nous avonll pu établir avec cet organisme les 
bases d'une col,laboration étroite, 

' La C.S.1. (C.S.I. , Musée pédagogique, 29, rue 
d'Ulm, Paris) met en relations les élèves de 
plus de 14 ans, étudiant une langue étran~è]'r.. 
Il s'agit de liai80nll individuelles (envoyer 20 fr. 
par élève au C.C.P. 850-85 Paris, écrire les 
noms en capitales) . Quant au service de la 
C.E.L. (Lentaigne, Balaruc-les-Bains (Héraul,t), 
contre deux timbres par correspondant deman­
dé), il s'occupe uniquement de mettre en liai­
son des écoles étrangères avec des écol; s fran­
çaises, Il s'agit donc d'une correspondance col~ 
lective pour enfants de moins de 14 ans. 

Correspondance unilingue 
Les pays de l'ouest: Belgique, Hollande, 

pays scandinavea, Tchécoslovaquie sont très dé. 

sireux d'obtenir des correspondants français. Il 
s'agit de correspondance unilingue, tout en 
français, surtout pour jeunes mies de 15 à 18 
ans. Pour cette correspondance : tarif réduit à. 
10 fr. Ecrire au bureau de la C.S. !. 

Liaison avec la Côte d'Ivoire ... 
et les Etats-Unis 

II: Ces échanges de lettres, documents, etc., me 
paraissent trè, souhaitables. Ils montreront ft 
vos enfants la colonie sous son vrai jour: des 
jeunes enfants primitifs qui aspirent à devenir 
des hommes civilisés , qui ont un grand désir 
d'apprendre et de connaître et aux petits , éco­
liers d'Afrique, que la France est pour eux leur 
véritable véritable mère patrie qui les aime, qui 
veut en faire de bons Français, instruits, tra­
vailleurs, capables de se diriger eux-mêmes 
grâce à l'effort fourni par la métropole pOUl' 
former au delà des mers, des terres vraiment 
françaises, sans distinction de coulems et de 
religion ». - (Secteur de Korgho). 

0: ... Je m'intéresse très vivement à cette ques­
tion de correspondance scolaire internationale et 
je partage entièrement vos vues sur l'utilité d'u­
ne telle entreprise ... » - {Service du conseille[ 
culturel de l'Ambassade de France à New-York}. 

Comme suite à ces deux lettres, nous avons 
envoyé en Côte d'Ivoire et aux Etats-Unis les 
adresses de tous ceux qui ont marqué une pré­
férence pour les colonies et l'Amérique. Des 
réponses viendront-elles? Quand? Nous ne 
pouvons rien, pr?mettre, mais nous avons tou­
tt';s raisons d esperer. 

LENTAICNE, Balaruc-les-B. (HIt). 

P.S. - C'est un devoir pour ceux qui ont 
établi une correspondance intéressante de m'en­
voyer un rapport détaillé qui peut être utilisé 
pour L 'Educateur. 

Les demandes de beaucoup de camarades ne 
sont pas satisfaites parce qu'elles ne sont pas 
assez souples. 

j'ai besoin de quatre correspondants pour 
échanges de journaux avec la Belgique (Ecole 
mixte de 7 à 9 ans) et dix avec une autre école 
de Belg ique (11 ans). S'annoncer. 

LISTE DES CINEMATHEQUES 

9 ml'" 5, 16 III/ID, 35 m/ m, vues fixes: Offic(t 
Régional d'Enseignement Cinématographique, 
37, rue de la République, Rochefort (Ch,-Mme). 

Dans la Vienne : 

9 Ill/ Ill 5, 16 rn/m, vues fixes Cinémathèque 
régionale de l'Enseignement public, 24, rue de 
ia Tranchée, Poitiers (Vienne). 
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PARTIE SCOLAIRE 

Notre pédagogie 
., 

eoop t e -1 ra v e 

Comment je fais la classe 
Ecole géminée à. 3 classes; 25 à 30 élèves. 

Je m'intéresse aux techniques de la C.E.L. 
depuis 1931 ; mais, pour diverses raisons ma ~ 
térieHes, nous n' avons imprimé notre premier 
journal scolaire qu'en 1939. Ce n'est que de­
puis octobre dernier que nous imprimons régu­
lièrement tous les jours. 

Dernièrement, un collègue me disait: « j'ai 
entendu F Teinet avec intérêt à Migennes; mais 
tu dois avoir· un travail formidable si tu appli. 
ques ses techniques 1 " 

Ce serait sans doute le cas pour le collègue 
qui., d'un jour à l'autre, voudrait se lancer à 
fond dans les méthodes de rEcole Nouvelle. Je 
crois qu'il E"st nécessaire de bien savoir. en 
'1uoi consistent ces techniques, surtout de bit"n 
connaître leur but, leur raison d'être, dVDnt de 
les adopter. Aussi, la lecture de L'Educateur 
sera-t~elle des plus utile s. 

Alors la réussite e st assurée, surtout si le 
camarade a la sagesse de passer progressive­
ment des méthodes de l'école traditionnelle à 
celles de 1" écol-e nouvelle. 

Avant d'imprimer, nous avons travaillé avec 
le fichier , les incomparables brochures de tra~ 

vail, nous avons fait du pipeau, du dessin et 
de la rédaction libres, du travail par groupes .. 

Nous 'avon!) mis plus de deux mois à tirer 
notre premier journal en 1939, car nous n'y tra~ 
va ilions guère qu'aux heures d'activités di;:i­
gées. Je me suis ,rendu compte que l'eS élèves 
r9tiraient un plus grand profit d'une correction 
eT} commun de texte libre que d'un exercice 
de grammaire ou de vocabulaire. Là, défilent 
les accords du verbe, du participe passé, de 
l'adjectif , la ponctuation, l'emploi des temps,,, 
et quelle vie 1 

Alors nous' avons eu le temps d'imprimer 
chaque jour, sans heures supplémentaires ni 
aux récréations. ni en dehors des heures de 
classe et je ne fais pas d'études surveillées. 
même à ]' approche du C.E.P. (Ecole géminée 
à frais classes). 

Groupe. - Chaque groupe comprend quatre 
à cinq élèves des divers cours de la classe ; le 
responsable du groupe n'est pas forcémen,t le 

meilleur élève. mais le plus actif. celui qui a 
le plus d'initiative. 

Textes libres. - Nous ne rédigeons pas en­
core le texte libre journalier; mais. une ou 
deux fois par semaine, les élèves ont une demi 
heure pour rédiger un texte libre. Chacun lit 
son texte à haute voix ; nous "choisissons alors 
les .plus intéressants. Ce travail remplace avan­
tageusement un devoir d'imitation de phrases. 
Plus de la moitié des textes sont dignes d'être 
imprimés. 

Si un élève désire rédiger un texte n'importe 
quel jour de classe, le temps nécessaire lui est 
toujours accordé . 

Correction. - Les élèves copient un ou deuX" 
textes au tableau noir ; trois ou quatre grou­
pes ont '"chacun à corriger en commun une par­
tie de texte (usage du dictionnaire), pendant ce 
temps un groupe compose ou trie des carac­
tères, 

Alors un élève va au tableau et fait les cor­
rections que le groupe lui indique . Ses cama­
rades des autres groupes donnent leur avi .. 
ainsi que le maître . évidemment. Souvent les 
élèves ont tendance à faire subir au texte plus 
de changements qu'il n'est nécessaire. Nous 
nous limitons à corriger les fautes de français 
et d'orthographe. Nous n'embellissons jamais la 
phrase ; mais nous nous efforçons de trouver 
le mot juste "et précis, afin d ' ~viter un double 
sens. 

Ensuite, nOU8 relisons en mettant la ponctua­
tion à la craie rouge, nous divisons le texte 
en paragraphes. Chaque élève du groupe reco­
pie à l'encre un paragraphe sur ~ne feuille, en 
n'écrivant que d'un côté, Le responsable du. 
groupe relit et rassemble les divers paragra­
phes. 

Composition, - Chaque groupe compose un e ' 
page entière à tour de rôlè ; chaque élève com­
pose un paragraphe~ entier, les plus jeunes com­
posent les plus courts, les titres... (nou s ne di-
visons pas en lignes). . 

Le groupe qui compose est généra lem nt dis­
pensé d'un devoir. d'une dictée ; il n·assiste 
qu'à la correction. Ce travail vaul bien une 
dictée, car tout à l'heure, il faudra corri ger le s 
fautes sur la presse. Le groupe tire un e épreu-
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""'\le et cherche les fautes ; il est bien intention· 
"Dé quand il demande à un autre groupe s'a 
n~ voit pas d'autres fautes que celles qu'il a 

-trouvées. Puis, deuxième épreuve qui est pré­
sentée au maître. 

Après cinq mois de ce travail, certains grou­
pee composent vite et ne font que quelques 
"fautes à la première épreuve (nous appelons 
fautes : celles d'orthographe, de ponctuation et 

-de typographie), 
Recla:t8c'ment des caractères. - Pour ce tra­

vail. nous trions les caractères dans des cou­
'''Verdes de boîtes disposés sur une table plate, 
puis nous rangeons dans la casse. Ainsi, noua 
diminuons les fautes de reclassement. Le ta­
'bleau de composition typographique (fiche nu­
mérQ 509) est affiché. 

Avec une C8alC bien rangée, on compose plus 
-vite et mieux. 

Gravure sur lino et ,ur zinc. - Donne tout 
.de suite d 'excellents r'sultats en suivant lea 
indications de L'Educateur. 

Correspondance interscolaire. - Hebdomadai­
re avec une école de la Drôme. Nous en som­
me s aussi enchantés que nos correspondants et 

,que les parents et grands-parents. Les lettres 
sont toujours beaucoup plus soignées que lea 

,cahiers de classe ; elles sont présentées avec 
goût et orig inalité, avec l'intention de faire 

-plaisir. 
Un enfant décrit sa maison, il en . fait le 

'plan, il en dessine la façade qu'il cone sur la 
'lettre; les portes et fenêtres s'ouvrent et lais­
sent voir d es rideaux, des pots de fleurs, les 
'habitants, le chien sur le seuil. Une fillette qui 
'apprend à jouer de la mandoline dessine l'ins­
trument, le met en coule ur, représente les cor­
des avec du fil, le découpe et colle le tout sur 
1a lettre. tout cela de sa propre initiatiye. 

On envoie -ainsi un buffet vitré, un poste de 
T.S.F., des fleurs, des carnets minuscules où 
l'enfant témoigne toute ~Oll affection au cama­
·rade inconnu 

El quel le e)tfJ;osion de joie quand arrive le 
.colis de cadeaux : bonbons. chocolat, gâteaux 
-confectionnés par l'enfant, mouchoirs brodés, 
bateaux taillés dans l'écorce, livres, etc . .. 

Quels exemples de morale suscite aussi cette 
.correspondance ! La patience - quand 1. cor­
Ilespondant n'a pas écrit, il faut supposer les 
excuses qu'J peut avoir (maladie, voyage, deuil). 
La vérité. la délicatesse .. . 

Des collèg ue s nous di sent souvent que la pra­
tique des méthodes nouvelles ne convient 
.qu'aux bons élè ves, ou qu'elle accentue les dif­
fére nces entre eux. Eh! bien, ce sont mes 
.él'èves les plus faibles en français, souvent Il l~s 
p aresseux )1 q ui sont les plus actifs en correc­
tion de texles, ce sont souvent e ux qui rédi­
gent les textes les plus intéressants; les m oins 
bo ns e n dessin '1UI ont entrepris les premiers 
la gravure sur lino, puis sur zinc, et qui sont 
Bilés, a piusieurs reprises, observer un pont, 

une maison. pour corriger un dessin à impri~ 
mer. 

Visite~ scolaire~_ - Elles nous fournissent la 
matière d'intéressants comptes rendus (voir Edu_ 
cateur, n- 9), 

Que les camarades,qui impriment depuis long­
temps nous expliquent, sous cette rubrique, leur 
méthode de travail - surtout ceux qui ont une 
école à un seul maître. Je serai moi-même le 
premier inléressé. - M. GARNIER (Yonne). 

QUESTION. - Qui. utilise le journal mu~ 
1'\81 f Comment f 

La technique du texte libre 
applicaHe 

dans toutes les classes 
Nos camarades, débutant dans l'enseignement 

ou débutant dans la pratique de méthode d'édu­
cation nouvelle, n'accordent souvent qu'une at­
tention de curiosité à la technique du texte li~ 
bre, persuadés ' que celle-ci n'est applicable que 
dana les classes munies de matériel : limogra­
phe, nardigraphe ou imprimerie . C'est une er­
reur qui les empêche de concevoir et d'utiliser 
les riches possibilités du texte libre même quand 
celui-ci ' n'est pas motivé par le désir qu'ont les 
e r {ants de voil leur texte imprimé, échangé. 
(lIC .. , Le bt'~oin d'express;:>n écrite est vivace 
chez l'enFant une fçis qu'il a 6té éveillé: l'rn­
fant éprouve spontanémeRt le désir de clamor 
Ion enthousiasme ou 80n indignation, de faire 
connaître à d'autres ses joies, ses peines, ses 
espoirs. ses amitiés, ses découvertes, ses « for. 
tunes " ou infortunes: I?e désir participe de 
son besoin de sociabilité. Donnez-lui carrière, 
il se manifestera souvent et efficacement, même 
si vous n'avez aucun matériel de diffusion, à 
la condition que son teltte apparaisse à l'enfant 
comme pouvant être ulile et utilisé effective­
ment, 

Notre propos Il ' a pas pour but de justifier la 
valeur psychologique, pédagogique et pratiqua 
du texte libre, en lui-même, pour les enfants : 
di sons seulement qu'il constitue une sorte de 
m éthode globale propre à assurer J.' enfant dans 
« l'usage correct et aisé de la langue française 
éc rite JI et les Instructions officielles de 1938 
ind iquent nettement qu'en la matière c'est une 
mé thode globule qu'il faut utiliser. Nous vou­
Ions s implement montrer l,' utilisation p édagogi­
que prat iq ue du texte libre pour un enseigne­
ment coordonné du français, utilisation simple, 
l'mmédiafement applicable par cltaque maître, 
d a ns chaque classe , aussi déshér itée so it-elle . 

Voici u n texte d' é lève (â gé de 10 a ns, 10 
mois) choisi le jour où un e leçon de vocabu­
Inire est p ré vue; il va donc être utili sé pour 
celte leçon, comme il aurait pu l'êlre pour toute 
au tre leçon de français. 
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UNE BELLE DECOUVERTE 

Î../ autre jour, j'explorai, mon grenier aUec cu­
..nosité car je n'y étais jamais monté. J'arrive 
au haut de l'escalier; un spectacle splendide 
et mystérieux s'offre à mes yeux: j'aperçois 
une multitude de caisses clouées, Que peuvent. 
elles bien conlenir} r en prends une, au petit 
bonheur, la décloue facilement aOce la lame de 
Tnon couteau, débaUe son contl!lnu ; celui-ci n'é­
tant pas intéressant, j'en choisis une autre, m~s 
cette fois-ci j'ai beaucoup de peine à l'ouvrir 
car les clou, sont rouillés. Je descends chercher 
des tenailles, remonte en h~te car le contenu de 
cette caisse m'intrigue. Enfin, son couvercle est 
enlevé ; je coupe la ficelle d'un paquet assez 
Volumineux, déroule le papier qui l'enveloppe: 
une boîte appara1t, portant l'indication: « Cons­
truction d'avions li . Mon cœur palpita, ma curio.­
sité s'excite ; je répète sana cesse: c Que peut 
bien conlenir cette boUe? li. Je b~tis toutell sor­
tes de châteaux en Espagne: Il C' est peut-~tre 
un avion qui vole f Mon dieu, comme je vais 
m'amuser 1 Ou bien ça peut ~tre n'importe quel 
objet négligeable qu'on a mis dana une boUe 
d'avion 1 Et alors, quelle décep!io"n 1 )! J'ouvre 
la bOÎ/e; je pousse un cri de surprise; un 
avion à construire, du type « Meccano l) sa 
troUVe fixé à la boUe; il est tout neuf. Que de 
beaux projets en perspeclive 1 Pouvoir occuper 
mes loisirs à construire différents modèles d'a­
liions: monoplans. biplans. hydravions. Et puis 
apprendre la mécanique, et une fois l'appareil 
terminé, pouvoir se dire : c Je ,uis parvenu à 
construire cet avion ; il m'a fallu un effort de 
patience, mais enfin j'y suis parvenu 1 li 

Je suis content d'avoir trouvé cet avion dans 
mon grenier car il m'offre une source de dis­
tractions variées et instructives. 

10 On fait lire le texte plusieurs fois. on pose 
quelques questions simples afin que chaque élè­
ve en comprenne bien le sens général (on n' en­
tre pas encore dans le détail) ; c·est chose fa­
cile car la pensée d·un enfant est toujours lIaisie 
par d·autres enfants vivant dans le même mi­
lieu : « Que fait Jacques ce jour-là f Que voit-il 
au grenier f Pourquoi sa curiosité est-elle éveil ... 
lée f Que fait-il f Que découvre-t-il f Pourquoi 
sa joie est-elle vive f Que se propose-t-il de 
faire avec le jouet découvert fl) 

20 On entreprend maintenant une étude lit­
térale du texte puisque chaque élève a une 
idée du contexte général qui éclairera le sens 
des mots ; on entre dans le détail de ceux-ci, 
on les explique, juge sïls sont bien choisis, les 
remplace , le cas échéant. par d·autres qui con­
viennen t mieux, en découvre les « parents » 

par le sens (synonymes) ou par la racine (fa­
mille), ou les contraires, afin de créer dans 
1" esprit des enfants des associations où « les 
mots 's'associen t selon certains rapports et for. 
ment ainSI comme des groupes dont chaque mot 
évoque tous les autre. li , d ana leilquelles lea 

en fants pourront, ultérieurement, choisir le mot 
propre quand ils voudront exprimer leur pensée. 

1. Qu·est-ce qu'une découverte f ; les grandes 
découvertes en histoire. Que peut-on découvrir f 
(ce qui eSt ignoré, caché: exemples; rappro­
cher une trouvailld. 

2. · J'explorais: sens: chercher attentivement 
pOUr découvrir ; les divers exemples d· explora­
lion : la classe-exploration , les explorations po­
laires (souvenir de le<:ture: Nanllen) ; les ex­
plorateurs (en citer). Les ré .... ;rn~ in explO1ées. Ré­
capitulation des mots de la famille: explorer, 
explorateur, exploration, inexpl·oré. ~ Rappro­
cher investigation: recherche· persévénmte sur 
un objet (en leçon de science) . 

3. Mon grenier: le mot est-il tout à fait 
exact f Qu·est-ce qu'un grenier f Les parents de 
Jacques n'étant pas cultivateur, le mot: galetaa 
conviendrait mieux, et mieux encore: les com­
bles. On saisit l'occasion pour faire rappeler ra­
pidement les différentes parties de la maison, 
de bas en haut : cave. rez-de-chaussée, etc . .. , 
mansarde. On demande à Jacques comment lion 
ga letas est éclairé : œil-de-bœuf. 

4. Un spectacle splendide: synonymes: su­
perbe, magn ifique (magni ficence). majestueux, 
Ilomptueux (nuances) ; exemples à trouver. Rap­
procher : extraordinaire et les contraires : com­
nlOn, banal. 

5. Mystérieux. Pourq.oi le spectacle est.il 
mystérieux f Où se trouve le mystère, le 8ecret, 
la chose inconnue et un peu inquiétante 1 (dans 
les caisses). Les mystères d es contes de fées. 

6. Un d multitude: explication; d e8 exem­
plee. 

7. Au pelit bon/leur all hese rd : emploi de 
l'expression dans des phrases. 

8. Je la décloue, la déballœ : le préfixe dé : 
son sens; d·autres verbes où se trouve le même 
préfixe (plus loin, dans le texte: déroula) ; 
les contraires avec en : enrouler, emballer. 

9. M'intrigue: éveille ma curiosité. En quelles 
circonstances avez-vous été intrigué? 

10. Mon cœUr palpite: bat à coups précipi­
tJs . Qu'est-ce qui provoque ces battements de 
ca:.ur f E.n q'.lc:.let. ilutres c ircon stances 'e Cl:> r 
palpite-t-iJ f 

II. B8.tir des châteaux en Espagne. Rappel 
d e la fable t: LlI laitière et le pot ilU lait ». 
étudiée. 

12. Négligeabla, sans importance j contraire~ 
précieux. 

13. Une déception: par quoi serait provoquée 
la déception de Jacques f Avez-vous été déçus? 
En quelles circonstances? Le verbe décevoir. 

14. Mes loisirs: les moments oll j"ai droit au 
repos. Quels sont vos jours, vos momen ts do 
loisirll f. 

15. Monoplans, biplans, hydraoions expli-
quer ; préfixes mono, bi ; lIutrel mots où ils 
se retrouvent (mCXloplace, biplace, etc .. . j : h -! d ro 
(uliine hydro-élect.rique étudiée en 2"éographie). 
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16. Il m'a fallu un effort de patience une 
.. ualité : la p ersévérance, la tén'acité. 

J 7. Caractédller le jeu découvert par Jacques : 
diffi~ile mais in structif, développant habileté. 
adresse, attention. Que faut-il faire pour réali­
ser un avion aU point : examiner le modèle, 
le plan, cho isir les pièces nécessaires, les clas­
ser. puis les assembler, les ajuster. etc .. (clas­
sement d'actions: une succession logiÇJue : ex­
cellent exercice mental), 

Amusons-nous à classer les jeux connus: jeux 
faciles , difficiles . calmes. animés. bruyants; jeux 
aimés des enfan ls mais détestés par le'! parents 
(points de Vue différents : exercice mental in­
télessant). 

3° Après cette explication conduite de façon 
à ce que tous les élèves en retirent un profit. 
à ce que tous se prennent au jeu de recherche, 
d e chasse aux mots, d e découverte de phrases 
en éclairant le sens, interviennent des exerci ­
ces d e contrale et de Il consolidation ». des 
connaissances acquises, préparés sur fiches. 
graduées dan s leurs difficultés suivant les cours 
et aussi suivant le niveau de petits groupes 
d'élèves dans chaque cours : une certaine in­
dividualisation un de nos élèves particulière­
Wlent doué a mf!me sa fiche sp éciale. Exemple 
d e fiche, questionnaire « moyenn e li. 

1. Faire entrer des mots étudiés dans d es 
phrases: explorer, une multitude, déception. 

2. (Donner à d es mots leur place dana le 
groupe de mots d e même sens (synonymes) ou 
de sens opposé (contraire) : exercice à trous que 
les enfants aiment bien). Négligeable, précieux; 
déçu, enthousiasmé. La découverte faite par 
Jacques était pour lui ... : aussi a-t-il été .... Sup­
posons qu'il ait trouvé une trousse de couture : 
cette trouvaille... pour une fillette aurait été ... 
pour lui e t il aur~it certain eme!"'t été ... 

3. Voici que ls sont mes momenb de loisirs 
..... . . Voici à quoi j'occupe mes loisirs : ..... . 

.04. Il m'est arrivé de hâtir des châteaux en 
Espagne ; voici en quelles circonstances: ..... . 

5. Je classe les jeux que je connais en me 
plaçant à d es points de vue différents (à pré­
senter sous forme de tablea.). 

.04 0 Les répercussions d e la leçon ne s'arrêtent 
pas là : nos en fants habitués, entraînés à une 
tech n ique de recherches personnelles ou par 
éq uipes, {( dans l' espace et dans le temps .II, 

manifestent l'inte ntion de faire d'autres études 
plus longues , plus poussées. On a parlé d'avion: 
l'un veut é tudie r 1( L'Aviation et les avions » ; 
il découvre dans nos dos .. iel"s de documentation 
une fiche su r Adler. une sur Guyn emer: des 
~ .. a,·u res représ.:: ntant dea avions de transport: 
perspective, c\' upe avec tous les mots techni­
ques: J,::IlS noire b ; j · j~othèque un petit album 
intitulé: 1( L'Aviation II : dans nos fiches d e 
morale une lectu re sur Mermoz: son grand 
frère, jeune bacheli er, lui fournit des renseigne­
ments sur J'aviation e t les avions modern~s : les 

manuels de géographie: des renseignements sur 
le!'! grandes lignes aériennes. Il nous demande 
de lui faire un plan de conférence utilisant 
cette do.cumentation : il prépare cette conféren­
ce. y consacrant toutes ses soirées. tous ses mo­
m en ts d'activité libre en classe pendant un e 
semaine ; il nous a fart intéressé tous. 

D'aulres enfants nous ont demandé une idée 
de rech erches sur un sujet se rapprochant au 
texte étudié; noUt, avons suggéré puisqu'on 
avait parlé de la maison: \( une histoire de 
l'habitation, depuis la caverne de J'homme pré­
historique jusqu'au gratte-ciel ». Une idée a 
jailli dans l'esprit de deux autres enfants qui 
ont fuit une confl:rence SUI les explorations Gle­
Charcot et de spn Pourquoi-Pas. 

Ainsi le texte libre a eu des prolongements 
intéressants s'étendant sur toute une semaine, 
au cours desquels on a fait des incursions fruc­
tueuses parce que sérieuses et poussées dans 
différents domaines: histoire, géographie, scien­
ces : en même temps, fonctionnelle ment parce 
que intéressés spontanénlent et libre~nt ac­
tifs, nos petits conférenciers ont perfectionné 
leur faculté d'express ion écrite et orale, ont 
étendu leurs connaissances. 

Après cette démonstration modeste, mais vi­
vante parce que réelle et , vécue », restera-t-il 
encore des camarades non convaincus des riches 
possibilités éducatives du texte libre) 

F. FERLET. 

Est-il exact 
que la Commission Langevin 

n'est pas favorable 
aux méthodes actives ? 

Dans l'E.N. d e France que publient les jeunes 
normaliens, Jean Bourget écrit: 

La Commission Langevin n'ssl pas !avorabl. 
aux méthodes aelives et considère qu'il faut 
main~~ir un e certaine discipline.' 

Sur le premier point, nous pensons qu'il y a 
e rreur. La Commission Langevin ne peut pas 
n e pas ê tre favorable aux méthodes actives_ 
Quant il ce qui concerne la discipline, il y a 
là un malentendu grave contre lequel nous ne 
snurions assez protester. 

L 'Ecole active. disons J'Ecole moderne, n'est 
nullement l'Ecole de la discipline. C'est plutôt 
J'Ecole traditionnelle qui est l'Ecol'e de l'indis­
cipline, indisc ipline qui suppose l'intervention 
e t la surveillance permanente et vigilante du 
maître. 

NOhe Ecole sera l'Ecole de J'ordre et de la 
discipline fonctionnelJe. 

Seulement, c'est évidemment un e disciplin e 
diJtéren te. lVtais sïl· ne s'agissait que de chan­
ger le contenu de vieilles outils, il quoi servi­
rait, alors, cette Commission ~ _ C. F . 
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SAVOIR UTILISER 
ce que la vie nous apporte 
Je n' a i pas une longue pratique de l'Eco le 

nouvelle. 
j'y suis venu par hasard, peut-être par né­

cessité inconsc iente d'adapter mon travail sco­
laire à. mon besoi n d'activité. 

Comme bon nombre de camarades. je --n'ai 
trouvé dans les bouquins de pédagogie qu'une 
théorie parfois sédui san te .. , 

Un jour. enfin. j'ai découvert les ouvrages 
de Freinet et la C.LL. 

Oh 1 je vous entends, vous, qui recherchez 
e ntre les li gnes de L'Educateur des motifs d'ar­
gumenter contre nos méthodes, ~Iors que vous 
n e les avez jamais pratiquées, ni peut-être vu 
pratique r. Vous devez vous dire: « Encore 
de la réclame ! » 

VOt''! faites erreur: pas de réclame dans no­
tre journal. Des faits , des techniques, des es­
sa is, des e xpériences, des résultats. 

Freinet lui-m~me ne cesse d'affirmer que ses 
ouvrages ne doivent pas ~tre considérés comme 
un catéchisme de l'Ecole N'uvelle. 

Chaque maître, jour après jour, doit forger 
sa propre m éthode, en tenant compte de ses 
aptitudes personnelles, des besoins de ses élè­
ves. Et cette méthode demeure en perpétuelle 
évolution. se tran sforme et s'améliore chaque 
année, On ne doit pas pouvoir parler d'une 
école moderne routinière, 

· C'est ainsi qu'il me paraît difficile d'utiliser 
isolément ou exclus ivement dan il nos classes 
la pratique du texte libre , l'étude du milieu lo­
cal et les visites scolaires. pour ne parler que 
des trois principaux procédés préconisés par la 
C.EL 

Il est des textes d'enfants qui se pr~tent dif­
ficilement à l'exploitation de ce que Freinet 
appelle le « complexe d'intér~t ». 

L' é tud e du milieu local peut permettre de 
voir de nombreux p oin ts du programme, mais 
nécessite de la part du maître une connaissance 
approfond.ie de son viHage ou de sa ville. De 
plus, il faut une forte dose de bonne volonté 
pour relier certains chapitres d'histoire ou de 
géographie, voir~ même de sciences, à l'étude 
du milieu local. 

Quant aux visites scolaires, elles sont forcé­
ment réduites dAn s nos campagnes. 

Je ne veux pas nie; ce que ces trois techni­
ques, qui souvent se conf'ondent peuyent avoir 
de bon, mais je pense qu'il y aurait danger à 
les systémAtiser, Je m'expl.ique: on pourrait 
prf'tiquer le texte l ibre dans une classe installée 
au fond d'un e cave, et y imp,imer le récit d'une 
belle promenade d'enfants, Les bourgeons peu­
vent éclore, la rivière peut chanter, les oiseaux 
peuvent emplir l'olivier, tout cela ne descend 
dans la « classe souterraine Il que sous forme: 
de l'':?'tes, certes; pris sur le vif maïs impuis-

88nts à remplacer J:a vraie vie. L'étude du mi­
lieu local. les visites scolaires supposent un 
programme établi au préalable. une prépara- ' 
tion souvent artificielle et à laquelle l'eS en­
fants demeurent étrangers ou participent sous 
la direction du maître. Dans tout cela, la spon­
tan éi té d es élèves, leurs initiatives n'ont pas 
la plus grande part. 

Ouvrir les fenêtres de J'école sur la vie, c'est 
utili ser aù maximum tout ce que la vie nOUI 
apporte d'intéressant, c'est apprendre à l'élève 
à d éce ler les difficultés, les problèmes qui Be 
posent journelle ment, à les affronter, à les ré. 
soudre. Il leur sera nécessaire pour cela d. 
savoir rechercher les renseignements. QuanGl la 
bibliothèque d e travail, le fichier ne peuvent 
apporter une solution sati.!'faisante, il fa~t que 
1 enfant snche à qui .\t'adresser pour, au Heu 
di.' se contenter de l'il peu près, se constituer 
un e documentation solide et complète. 

Un collègue de l'Hérault obtient dans ce do­
maine des résultata merveilleux. Il utilise le tex­
te l.jbre, ne néglige pas l'étude du milieu, or­
ganise des visites scolaires. comme la plupart 
d'entre nous. · 11 a un emploi du temps qu'il 
suit , selon sa propre exprelsion, quand il ne 
peut pas faire autrement,' c'est-à-dire chaque 
fois que la vie ne lui apporte rien. Et c'est en 
cela que consiste à mon avis l'originalité de sa 
méthode. Un incident, un événement. un phé­
nomène préoccupe-t-i l ses élèves, il y voit aUI­
sitôt une occasion, de bousculer sans hésiter 
emploi du temps et préparation. j'ai essayé de 
suivre son eKemple , et je dois dire que je n'ai 
jamais eu de résultats aussi parfaits. 

Il me paraît inutile de délayer davantage 
cette conception du travail scolaire, de crainte 
de me faire mal comprendre. Puisque j'y suis 
autorisé, j, me contenterai seulement de citee 
un exemple emprunté au cahier de rapporte 
quotidiens du camarade en question et un exem_ 
ple personnel. 

1. - Extrait du cahier de rapports· 
quotidiens du camarade de l'Hérault 

1{ I-Iffir, que nous nous sommes 1{ régalés 1 

avec Renée 1 Nous som mes restées d eux heu­
res à regarder p~cher Bonnecaze ... » 

La conversation gagne, s'anime, et j'apprends 
que le poisson de l'élnng se réfugie, à cause 
du froid. aux abords de l'embouchure d'un 
ruissea u. Marty a assommé un muge d'un coup 
de pierre. li J'a attrapé ensuite .. , 

Je Sotlpl;'onne que lque chose d'intéressant. 
Nous ironl cet après-midi . 

... J e ne m'étais pas trompé. Le déplacement 
en va lait la peine. 

Nous arrivons donc à. la rivière. 
Les garçons s'affairent à faire remonter les" 

poissons dans la rivière, à coups de pierres. Ce 
ne son t que cris, e xdamations 1 Puis, au re­
tour, les poissons s' engouffrent dans un sac 
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SAVOIR UTILISER 
ce que la vie nous apporte 
Je n'ai pas une longue pratique d~ j'Ecole 

nouvelle. 
j'y suis venu par hasard. peut-être par né· 

cessité inconsciente d'adapter mon travail sco­
laire è. mon besoin d'activité. 

Comme bon nombre de camarades. je "I1 'ai 
trouvé dans les bouquins de pédagogie qu'une 
théorie parfois séduisante ... 

Un jour. enfin. j'ai découvert le!J ouvrages 
de Preinet et la C.E.L. 

Oh r je vous entends. vous, qui recherchez 
oolfe les li gnes de L'Educateur des motifs d'ar. 
gumenter cont re nos méthodes, ~lors que vous 
ne les avez jamais pratiquées, ni peut.être vu 
pratiquer. Vous devez vous dire: « Encore 
de la réclame ! )1 

Vou,; faites erreur: pas de réclame dans no· 
tre joy tnal. Des faits, des techniques , des es~ 
silis, des expériences, des résultats, 

Freinet lui~même ne cesse d'affirmer que ses 
ouvra ges ne doivent pas ê tre considérés comme 
un catéchisme de l'Ecole N'uvelle. 

Chaque maître, jour après jour, doit forger 
sa propre méthode, en tenant compte de ses 
aptitudes personnelles, des besoins de ses élè~ 
ves. Et cette méthode demeure en perpétuelle 
évol'ution, se transforme et s'améliore chaque 
année. On ne doit pas pouvoir parl er d'une 
école moderne routinière, 

' C'est ainsi qu'il me paratt difficile d'utiliser 
isolément ou exclusivement d ans nos classes 
la pratique du texte libre, l'étude du milieu lo~ 
cal et les visites scolaires, pour ne parler que 
des trois principaux procédés préconisés par la 
C.E.L. 

Il est des textes d'enfants qui se prêtent dif~ 
ficilement à l'exploitation de ce que Freinet 
appelle le « complexe d'i ntérêt », 

L'étude du milieu local peut permettre de 
voir de nombreux points du programme, mais 
nécessite d e la part du maître une connaissance 
approfond-ie de son village ou de sa ville. De 
plus, il faut une forte dose d e bonne volonté 
pour relier certains chapitres d'histoire ou de 
géographie, voire même de sciences, à J'étude 
du milieu local. 

Quant aux visites scolaires, elles son t forcé­
ment réduites dans nos campagnes, 

Je ne veux pas nie; ce que ces troi!! techni­
ques, qui souvent se confondent peuvent avoir 
de bon, mais je pense qu'il y aurait " danger à 
les systématiser, Je m' expl.ique: on pourrait 
pr~tiquer le texte libre dans une classe installée 
au fond d'une cave, et y impj:imer le récit d'une 
belle promenade d·enfants. Les bourgeons peu~ 
vent éclore, la rivière peut chanter, les oiseaux 
peuvent emplir l'olivier, tout cela ne descend 
dans la 1( classe souterraine JI que sous form« 
de l'':?'tes, certes', pris sur le vif maïs impuis-

sants à remplacer l'a vraie vie. L'étude du mi­
lieu local. les vi sites scolaires supposent un 
programme établi au préalable, une prépara- ' 
tian souvent artificielle et à laquelle les en­
fants demeurent étrangers ou part icipent sous 
la direction du maître. Dans tout cela, la spon­
tanéité des élèves, leurs initiatives n'ont pas 
la plus grande part. 

Ouvrir les fenêtres de J'école su r la vie, c'est 
utiliser ati maximum tout ce que la v ie noua 
apporte d'intéressant, c'est apprendre à l' é lève 
à déceler les difficultés, les problèmes qui se 
posent journellement, à les affronter, à les ré­
soudre. Il leur se ra nécessaire pour cela de 
savoir rechercher les renseignements. QuancJ la 
bibliothèque de travail, le fichier ne peuvent 
apporter une solution sati",faisante, il fa~t que 
1 enfan t soc.he à qui ;, ' adresser pour, au lieu 
di' se contenter de n. peu près, se consti tuer 
une documentation solide et complète. 

Un collègue de l'Hérault obtient dans ce do­
maine des résultata merveilleux, Il utilise le tex­
te j'i bre, ne néglige pas l'étude du milieu, or­
ganise des visites scolaires, comme la plupart 
d 'entre nous. · 11 a un emploi du temps qu'il 
suit, selon sa propre exprelOsion, quand il ne 
pe ut pas faire autrement,' c'est-à-dire chaque 
foi s que la vie ne lui apporte rien, Et c'est en 
cela que consiste à mon avis l'originalité de sa 
méthode. Un incident, un événement, un phé­
nomène préoccupe-t~il ses élèves, il y voit aua­
sitôt une occasion de bousculer sans hésiter 
emploi du temps ~t préparation. j'ai essayé de 
suivre son œemple, et je dois dire que je n'ai 
jamais eu de résulta ts aussi parfaits. 

Il me paraît inutile de délayer davantage 
cette conception du travail scolaire, de crainte 
de me faire mal comprendre. Puisque j'y suis 
autorisé, ii me contenterai seulement de ci tel' 
un exempte emprunté élU cahier de rapports 
quotidiens du camarade en question et un exem­
ple personnel. 

J. - Extrait du cahier de rapports 
quotidiens du camarade de l'Hérault 

« H;oer, que nous nou s sommes « régalés :& 

avec Re née r Nous sommes restées deux heu­
res à regarder pêcher Bonnecaze ... » 

La conversation gagne, s'anime, e t j'apprend. 
que le poisson de l'étang se réfugie, à cause 
du froid, aux abords de l'embouchure d'un 
ruisseau. Marty a assommé un muge d'un coup 
de pierre . Il l'a attrapé ensuite ... 

Je soupçonne quelque chose d'intéressant. 
Nous irons cet après-midi . 

.. ' Je ne m'étais pas trompé, Le déplacement 
en valait la peine. ' 

Nous arrivons donc à la r ivière . 
Les garçons s'affai rent à faire remonter les" 

poissons dans la rivière, à coups de pierres. Ce 
ne sont que cris, exdamations 1 Puis, au re­
tour, les poissons s'engouffrent dans un sac' 



210 L'EDUCATEUR 

servant de filet et placé au moment opportun. 
Quant aux filles. je leur ai donné discrète­

ment la mission d'observer, sans que les gar­
çons le sachent (observation aiguisée, du fait 
qu'elle se fait en cachette), Et le poisson 8"at. 
trape. 

Pendant ce temps, j'ai plongé l-e thermomètre 
dans l'eau du rui ssea u. Stupéfaction 15 0 , 

alors qu'à l'extérieur il fail Su, Puis dans l'eau 
.le l'étang: 6°, 

Chacun constate individuellement. C'est bien 
cela, le poisson recherche une température plus 
clémente. 

Mais d'où vient que l'eau est si chaude. Nous 
en trouvons l' explication dar;~ le fait que eeU,,: 

rivière naît à qu~lque 30 mètres de là. (Nous 
campa l,ons aux caves fraîches l'été et chaude.s 
rhiver). . 

Une plante inconnue couvre toule la surfact" 
de la rivière. 

De retour, nous ob~ervons scien tifiquement 
un poisson (nageoires, anus, branchies). Nous 
le disséqu·ons. Nous isolons très bien ouïes, in~ 
lestin, foie, mais ne reconnaissons pas les au­
tres parties . Quant à la vessie natatoire que 
nous montre le livre, nous n'arrivons pas à ln 
découvrir 1 C'est un peu fort 1 Aussi, Hérail 
nous apportera un gros muge à la première 
occasion, et nous verràns mieux. 

Nous lisons la partie relative à l'organisation 
des poissons, dans le livre de sciences. Et voi· 
1& comment' a é té fait e la leçon sur les pois­
sons, un samedi, à 4 heures un quart, 

Pendant ce temps, Odette Carrière a écrit à 
M. Blanchet, chef de travaux pratiques à l'ln:'l­
tilut botanique, pour lui envoyer' un spécimen 
de la plante trouvée et lui en demander le nom, 

LE 15 janvier. - Journée complètement bou­
leversée dans son emploi du temps. j'avais dit 
à H érail : « Lorsque ton père pêchera un poil!­
son pl·us gros. apporte-le, nous verrons mieux . » 

C'est ce qu'il a fait. 
Nous voici donc installés pour la dissection 

d'un mu ge. 
Nous le pesons : 568 gr. Nous voyons sucees· 

sivement toutes les nageoires. l'opercule que 
IIOI\!I enlevons, les arcs branchiaux que nous 
.observons très attentivement et où nous t:s­
sayo ns de constater tout ce que nous apprend 
le livre. N..>;JS r;'ussissolls à disséquer un œil 
et à iso! er le cristallin; 1l0U!I voyons très bien 
1.: nerf optique, mais nous ne réussissons pas 
à trouver la matière cérébrale . 

Nous avons la chance de voir I~ diaphragmè, 
le foie (qui pèse 10 gL). la vésicule biliaire, 
l'estomac de forme bizalre, l'intestin que nous 
n'avons pas eu la pati e nce de dérouler, le coeur 
qui a lais3é échapper du sang quand nous l'a­
vons pressé, mais de vessie natatoire? point. .. 
V raiment extraordinaire. Selon notre formule, 
( il faut savoir n, je cherche dans un livre du 
S.S. et trou~e qu',( elle existe chez beaucoup de 
p oissons " . Donc, pas chez tous. Nous observons 

les écai lles, en collons une sur notre cahier de 
travau~ personnels et y joignons quelques mots. 

Le poisson est de nouveau pesé: 418 gr., 
donc 150 gr. de déchets. Il faut c~lculer le pour­
centage 

150xl00 
----=26 '){, de déchets. 

568 
NC:Js reprenons alots notre livre de sciencos 

et complétons la leçon éballchée s~medi. Quel­
qu es documents empruntés au fichier nous per­
mettent de compléter nos connaissances. Une 
vue géante d e la gueule du brochet nous mOIl­
tre se!l ïOO dents fixées ou palais, Wle autre 
nous Je montre avalant un pois .. ~on . . 
Nou.~ en profitons pour parler des mœurs <Ae 

quelques poissons: de l~ anguilJe qui vit dans 
l'eau douce et pond en m er; du saumon, qui 
vit en mer et remonte les fleuves pour pondre. 
Mais là ne s 'arrêtera pas notre étude. 

Nous interlogcons les pêcheulS SU! leurs en­
gins de pêche , la manière dont ils les placent; 
le3 poissons qu'ils attrapent. 

A une heure, je fais la dictée prévue pOlir le 
matin. Cependant, ai-je dit, j'en a·,:torÎse quel·­
ques·uns à me raconter à la place la pêche 
originale de samedi, Six SUr quatorze se pro­
posent de le faire. Je feins d'hésiter, donne la 
permission à la meilleure en dictée. puis à une 

'la .:-;! ,l U \'t: t ,celll p : t;f les l:wtrcs l t. 
finalement, ai l'air de faire une conceMion pour 
tous. j'ai fait désirer le texte libre. Je n ' ai rien 
à regretter. 

j'annollce qu'un seul texte relatant la pêche 
sera imprimé. 

Chacun lit. 
C' est vivant, amueant. Des contestations. Ser. 

pinet écrit La rivière chant:)it à travers les 
joncs )), 

Les uns sont de son avis, les autres non. 
Marty vériFiera. Finalement. nous sommes d'ac­
cord pour accepter : « La rivi ère chantait lésè­
:ement à travers les joncs ». 

On paSSe au vote. M'ais le choix est diUicile . 
Un élève propose de prendre ce que .chacun 
i\ura écrit d e plus intéressant. 

C'est ce que nous ferons nou;l compilerons . 
{ • . __ .w . c} L·.\ WOU:''': . 
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Au 2"" DEGRÉ 

Ma femme, Mme Julien, institutrice à Cuffy 
(Calvados), s'est iniliée, celle année, à voire 
méthode; ' nous aoon.s comdaté, en par/icu/ier 
les heureux résultats de la « rédaclion libre 11 el 
le Il journal scolaire » encore~anuscrit cepcn· 
dant, a remporlé ~n remarquable succès auprès 
Jes élèves ct d<!1J parents. Moi.m~me, comme 
ma femme, j'éprouve une curiosité très sympa­
thique pou, l'ensemble de voire méthode, Pro­
fesseur de français au CoUège de Bayeux, j'es­
saie. non sons peine, de sorlir de la routine et 
de la trÎstelJlJe dans lesquelles l'enseignement 
eccondaire ,'cst depuilJ longtemps a:uoupi. Ar­
rivé dans une cloue ab$olument oide : sans dé­
coration quelle qu'clle soit. lums un livre de 
bibliothèque, san. l..:rl e car/e, foi eu la chance 
de pouvoir ob:''':'';r c/<..ux subvo.;~lion,~ de 5,000 Ir , 
chacune, l'une du Recteur, l'autre de la Ville, 
Je ne disposerai de cette d ernière que dans quel~ 
que temps, au retour du budget de l'approba. 
tion préfectorale, Mes élèves - cloues d e 3e 

(Fra nçais) et 2e (Fronçai" Latin, Grec) semblent 
plein, d'enthousiasme, sauf quelques exception" 
pour tout ce qui les change des lJieilles métho­
des, J'ai des cloues mixtes et les jeunes lilIes se 
montrent de beaucoup les plus zélées, J'ai com· 

,mencé par leur demander de faire une partie 
de leur travail en· commun (par équipes) pré. 
para/ions ou traductions de textes anciens, pré· 
,enjoUons d'auteurs classiques, scènes dialoguées 
tirées ou adaptées de passages étudié, en cla~se . 
Pour les textes expliqués , rai recours, le plu.f 
pouible. à la lecture dialoguée ou à plusiet·" 
voix et même au mime. Je viens enlin de con,· 
tituer mes deux classes en une coopéralive. Leur 
principal travail y sera, probablement. un jour. 
nal et du « théa!re », Deux sor/es d'obstacle, ~e 
pré,enten~ cependant: l'eaprit « potache» chez 
le, garçons qui tend à tout dénigrer, à prendre 
tout à la .. rigolade Il , à ne pas bien saisir la 
différence, chez un maître. entre la libéralilé et 
la faiblesse. Par ailleurs, le. élàve, ,ont souvent 
8urchargés de travail, Bien qu'il ' n'y ait pas 
d'examen en 3e ni en 2e, le ,avoir « encyclopé· 
dique ~ est encore le but de l'en,eignemenf et 
le, élèves travaillent ,urtout pour le, note' et 
pour le, compo,ition" bien qu'il, reconnaisBent 
eux-mêmes, que, quelques semaine, aprè, le, 
composition" en hi,toire et en géographie no­
tamment, il, ont tout oublié. Il. pren.nenf goût , 
cependant , aux traVaux que nous entreprenons 
et ils s'h'abiluent Il faire de. devoirs de Françai~ 
dont les , ujets, trè, large" vi.ent ",urtout à ce 
qu'il, s'expriment e ux-même, librement et sin~ 
cèrement, ' 

Jo leur ai parlé de l'1.mprimerie, je leur a' 
fait pa"er vos brochures ef il, .ont visiblement 
tentés par cette nouvelle activité en perIJpective, 

o 

L'EDUCATION POPULAIRE 

V. - Les tm;s adolescences 
Il est clair que ln période. limit ée à l'en fance, 

pendant laquelle j.'Ecole est obligatoire. s ' est 
révélée cruell ement insuffisante pour former def\. 
citoyens éclairés, hmt à cause du trop jeun e 
âge où commence l'état d'élève, qu 'cn rai!lon 
des chaînes de routin e et de tradit ion dont 
l'Enseignement officiel n'a (.;"lcore pu se libérer. 

(l Le citoyen pauvre avait reçu du citoyen 
riche, disait Albe."t Thierry, ~me <\' aumône in ­
tellectuelle ~, Il di!lait merci' ,.On le voyait ttot­
ter comme un brave petit cul 'de jatte Sur les 
sentiers éloignés de la civilisation )!. 

Quelles voie'! s'offren t à J'adolescence qu'une­
culture ef! solde équipe s i mal pour la vie? 

Une minorité privilégiée ne fait que changer 
d'école: les fihi de bourgeois se rendent au 
lycées et aux institutions privées; d'autres 8ui· 
vent J'ense ignement Il moderne court li dont la' 
clientèle est déjà plus populaire: d'autres e nfin 
fréquentent les établissements de 1,'Enseigne­
ment techniqu e e t les Centres de formation pro· 
fessionnelle , Les uns et les autres ont ain si la 
possibilité d'enrichir leur bagage, et de rece· 
voir une formation intellectu~ ou manuelle 
qui est sans doute loin de ' corr~pondre aux af­
firmations prétentieuses des instruct ions offi· 
ciel,les, mais qu~ constitue tout dt;" même ponr 
la vie un outil et une arme, 

Comment ne pas dénoncer le ca ractèr e à la 
fois inhumain et injuste de cette sélection: elle 
permet aux cancres de passer leur jeunesse à 
l'école - à quel fils de parvenu l'Enseignement 
libre a-t-il jamais fermé ses portes'? - et in· 
terdit l'accès de l'a culture même aux mieux 
doués des couchc:s populaires, (Mais les «ven· 
tres dorés» ne manquent pas d' arguments pour 
justifier cet état de choses), 

Une autre minorité d'ado lescen ts ' rejoint le8' 

(l Mouvements de J eunesse » qui se sont créés 
depuis quelques dizainc:s d'années, Les plus im­
portants, a'u moill s numériquement, sont les 
Mouvements confessionnels; on sait les efforts. 
de l'Eglise pour accaparer l'être humain dana 
la période où il choisit sa vie ; on connaît sa 
souplesse d'adaptation c.t son habileté de ma· 
nœuvre pour cupter enfants e t adolescents, C'eat 
ainsi qu'on a vu éclore une j.O,C .. une J.A.C., 
une J.E,C .. ft J'usage des ouvriers. des paysans 

,et des étudiants, Les Scouts et les Guides de 
France sont également plus nombreux que les 
Eclaireurs de France. 

On ne saurait contester qu e certains-de ces 
Mouvements ont un caractère éduca tif, lOais on 
sai t d'autrc part qu'ils Re ga rd ent avec graud 
soin d 'affranchir les hommes de leurs préjugés, 
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et cela seul suffirait pour qu'ils ne puisse.t 
nous satisfaire. 

Les « Mouvements» proprement laïques sont 
en petit nombre et ne groupent jusqu'ici qu'une 
proportion de K jeunes» relativement infime. 

Les principaux sont les Eclaireurs de France 
qui, malheureusement, s'adressent, et, en raison 
de leur .::aractère même, nft peuvent s'adresser 
qu'à une élite soigneusement sélectionnée; les 
Auberges de Jeunesse, plus exactement depuis 
novembre, le Mouvement laïque des Auberges 
de Jeunesse . dont on peut espérer qu'il va 
connaître un grand elSor ; enfin l.'U.j.R.F., re­
groupement de pl'usieurs Mouvements qui a une 
foi républicaine, du dynamisme et sans doute 
de l'avenir. 

Mais dans les villes, le plus grand nombre. et 
dans les campagnes la presque totalité des jeu­
nes est également éloignée d es Etoles où s 'ac· 
quiert la Culture t:t des Mouvements où se forge 
l'éducation. Elle est abandonnée à son sort, et 
pr0l-'rement à la rue. Elle n'a pas été rendue 
apte à s 'enchanter d 'llne grande œuvre, d'une 
pure mélodie ou d'un beau tableau; elle n'a 
pas été non plus initiée aux arts appliqués qui 
auraient pu meubler agréablement ses loisi rs. 
Parfois elle fait un peu de sport , et il .faut ren 
louer, encore qu'on ne saurait .réduire l'éduca­
tion humaine à l'art d'un CQUP de pied bien 
placé dans u.n .allon j mais souvent elle se 
livre, faute de mieux, aux distractions qui 'g'of. 
fre:·.": à elle, e t e.!e dissipe son Il!mps au café, 
au bal· ou dllns de'l fréqucntations Il,a:s<'Iines : 
elle est toute prête pour l'ennui, le marché noir 
et le vice. Les pharisiens ont beau jeu à l'en 
blâmer .. Ils n'ont rien fait pour lui permettre 
des activités plus hautes. 

YI. - - Les Maisons des Jeunes 

On s' est assez récemment- aperçu qu'entre 
l'enfance ct l'état adulte s'écoulait une période 
qui prése ntait ses caractères propres, -sa psycho­
logie particulière, et par suite ses problèmes 
-distincts. Sans doute le fait que le petit élève 
de l'école primaire passait le plus souvent sans 
transition des. bancs de la classe aux travaux 
-de l'atelier ou des champs a contribué à mas­
quer cette réalité; mais l'adolescence a main­
'tenant ses !pécialistes, ses philosophes, ses tech­
niciens ; elle veut établir sa propre société et 
elle réclame une organisation institutionnell~. 

L'e~fant a son école, l'ouvrier sa Bourse du 
Tlavail, le l)ôurgeois son ' club , le soldat son 
Foyer (si misérable qu'il ait. été jusql!'ici), le 
oroyant son temple, le sportif son stade (et, 
pour les réunions, l'arrière-salle d\m bistrot), 
le résistant ou le déporté son Foyer. Pourquoi 
Je jeune n'aurai t-il pas sa maison ~ 

Et l'idée est venue, un-peu avant l·a guerre , 
de .créer de telles rr Maisons )) dans lesquelles 

les jeunes auraient la possibilité de se réunir, 
de !e distraire, de sc: former aussi, 

Cette idée a pris corps. (1. La Maison des 
Jeunes » est sans doute l'un des meilleurs 
moyens qui s'offrent à nous de venir au secours 
d~ l'adolescent, de l'arracher à des distractions 
0...\ à des habitudes vicieuses, de mettre à Sil 

portée des occupations qui lui soient à la fois 
agréables et éducatives, parce qu'elles corr<!s­
pon'dent à ses aspirations. 

Ces Maisons peuvent conllaÎtre toutes sortes 
d'activités que les jeunes organisent eux-mêmes, 
faisant ainsi leur apprentissage de citoyens li­
bres. S'agit-il de formation phytique : on don· 
ne des habitudes d'hygiène, et des douches 
sont prévues ainsi qu'une salle d'éd'ucation phy­
sique, e t un terrain que les jeunes peuvent 
aménager ; des sorties de camping et des ex­
cursions sont organisées. La formation manuelle 
se fait danu des atelie rs où ' J'on pratique le 
modeJ.lisme, la reliure, le travail du rafia, et 
les tecQniques Freinet comme l'imprimerie ou 
la linogravuré. Diverses activités artistiques s' y 
déroulent; le chant, les da~ses populaires, l'art 
dlamatique, les arts plastiques, le cinéma et la 
photographie. La formation inteliectuelJ.e ~t 'so­
ciale se réalise au moyen de la bibliothèque, de 
jeux éducatifs, de Centres d'~tudes, de cause­
ries sur les problèmes ouvriers et syndicalistes, 
sur l'urbanisme. 

Grâce aux cfforts des Inspections des Mouve­
ments de Jeune!';se et d'Edu(:ation Populaire et 
d'une association fédé rative: la République des 
Jeunes, qui malheureusement n'a pas encore 
trouvé son point d'équilibre, grâce aussi à J.'es­
prit de compréhension de certaines municipa­
iités et de 'quelques Mouvements de Jeunesse, 
U ,l grand nombre de «( Maisons des Jeune! :. 
se sont créées ces derniers mois. Elles pour­
raient se multiplier sur notre tell"itoire. Et le 
Parlement, qui se compose en majorité de par­
tis qui sont ou se disent partisans d'une large 
Education populaire. devrait bien enlever au 
budget de l'armée quelques-uns de ses cent 
vingt cinq milliards pour favoriser l'eUT nais­
sance e t leur expansion. Rendons-lui justice. ; il 
a approuvé le gigantesque effort du Gouverne­
ment qui va leur accorder pour 1946 quelques 
pauv{es mmions. 

Une telle somme pourra-t-elle aboutir à l'édi. ­
fication, comme en Russie, de Palais des Pion­
niers, où enfants et adolescents trouvent des 
atehers, des gymnases, des bibliothèques, des 
chambres de contes, des salles de Beaux-Artl, 
grâce -auxque.ls ils peuvent réaliser toutes leure 
possibilités et satisfaire leurs instincts créateurs ~ 
Ou bien continuerons-nous à ne tenir aucun 
compte des expériences étrangères, des besoins 
des Jeunes et des intérêts profonds du Pays ~ 
Telle est la question. ' 

(A suivre) DEMOS 

o 
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_QUESTIONS ET RÉPONSES 

De Armande Hestin. à Ménil-sur-Belvi tt e 
(Vosges) 

Votre métflOde '71'intéresse beaucoup, j'essaie 
de l'appliquer. Mais, clli-ce maladresse ou ÎRno­
ranGe, j'ai l'impression de « patauger Il. j'ai un e 
classe mixte, 19 éMlJes cours préoaraloirc el 
élémentaire , plu1J élèves de 4 ans, Depuis cinq 
ans que j'exerce dans louIS les cours, ;' ai tou­
jours èmployé -la méthode traditionnelle. Depuis 
Gctobre que (ai celte classe, je n'arrlt.1c pas il 
éveiller la curiosité de mes Il mioches ll. M8me 
pas possible de demander des conseils, je na 
connais aucun de m~s , coflègues employant la 
méthode nouoeife. 

On n'éveiHe pas la curiosité des mioches. Il 
8uffit de la ret:ou\'er. Ces mêmes enfants qui 
dorment dans vos classes, regardez-les vivre 
dans la fa]TIilIe ou aux champs, Leur curiosité 
est loin d'être éteinte, Elle no:: se manifeste pas 
en classe. Il faut U'I:u,JVCI les lignes de vie. 

Nous donnerons trois conseil s essentiels: 
- Motivez votre enseignement, notamment 

par le journal, scolaire et la co rrespondan ce 
interscolaire. 

- Replacez votre école dans la vic, par notre 
travail complexe, à même le milieu ambiant. 

- . Permettez l'expression libre des enfants, 
par la pratique, selon nos techniques du texte 
libre, et' du journal scolaire manuscrit, polyco­
pié e t , dès que ce sela possible, imprimé. .. 

• 
De Salinier (Gironde) 
l'ai eu le grand plaisir de vous écouter à 

.Bordeaux. Votre exposé n'a fait que confirmer 
en moi ce que j'ai pris de votre esprit dans vos 
brochures et qu~ j'euaie d'incorporer dans mon 
enseignement. Je regrette seulement un peu que 
vous ayez cru bon de forcer votre pensée (exem_ 
ple pour l'ort/lOgrap/le ou la grammaire) en dé­
passant par vos parafes la pensée de vos écrUs. 
ce qui a choqué des collègues non complète­
ment avertis. 

Je sa is bien. On m:.accuse toujours d'exagé­
rer, jusqu'au jour où ces exagérations, devenue:; 
officielles, apparaissent alors comme sages et 
raisonn~bles . Le texte libre, l'imprimerie. le 
journal scolaire, les fiches, les conférences ont 
passé par ces diverses étapes. Nous demandon !! 
dOllc à nos adhérents de tenir compte dè ce:> 
considérations dans leur jugement. 

Ce que je dis dans mes conférences au sujet 
de l'orthographe e t de la grammaire n'est nul­
lement exagéré et ne risque pas de dépasser 
ma pensée. Il Faudrait bien comprendre, certes , 
que les méthodes rationnell es que nous recom­
mandons n'auront leur plein effet que le jour 
où les instruments de travail et les techniques 
que IHnlS .préparons apporteront dans nos clas­
ses l'atmosphère nouvelle d'actiN-ité fonctionnel-

le qui seule rendra inutile tous les 1{ devoirs JI. 

ou K leçons» scolastiques. 
Nous aurons à approfondir e ncore 'cette q\les~ 

tian. 
• · . 

De Barathon, institut. à Loriges, par Saint­
Pourçain-sur-Sioule (Allier). 

Je serais désireux d'organiser, à l'occasion 
des vacances de Pélques, un voyage seo/aire. Jr 
.,' agirait de trouver une" école qui voudrait se 
charger de nous recevoir pendant quelques jour., 
et d ' h é berger nos enfants chez des parenis d'élè. 
oc.,. A notre tour, nous inoiterions un nombre­
correspondant d'élèves. 

Ayant appris que vous · vous étiez occupé de 
cette question, je m'adresse à vous pour tous; 
renseignements que vous pourriez me donner. 
Région préférée: bord de la mer. Nous désire. 
rions étendre cet échange, si possible, auX"" 
adultes. 

L'organisation de ces voyages sera sous peu 
10 co mplé ment naturel de nos échanges inter­
scolaires. Tout comme l'échange des cartes pos~ 
tales dont nous parlions dan s un récent numé­
ro, elle sera l' œuvre et de nos Instituts et d e. 
nos équipes d~partementales de travail. 

• • • 
De M. Ch.arié, Bezons: 

l'ai très bien reçu les deux paquets que vou~ 
avez bien ooulû m'enooyer de Vence. fe vous. 
en remercie beaucoup . 

Mes gamins ont d éjà entre les mains lell quel­
ques Enfantines que j'ai reçues, ils se passion­
nent pour ces bouquins el les dévorent littéra­
lem en t. lis vont s'occuper Ihai.'1tenant eux­
mêmes des commandelll de leurs livres el j' ('s 
père que bientôt VOus aurez une leUre d'eux. 

De nombreux camarades nous disent non set! 
lement l'intérêt que leurs élèves éprouvent à la 
lecture de nos Enfanlinb, mais aussi la moti~ 
vat ion que susci te le désir d'être imprimé dan s 
cette collection. C'est justement pour répondre 
à ce dés ir général de confrontation permanent .. 
de nos travaux que nous avons repris à . Noël 
l'idée de la reparutioll de la Gerbe qui publie· 
rait les m eilleures œuvres d·enfants. sans Iimi. 
tation de cadre ou de forme ." 

Nous espèrons bien avoir en octobre l'auto. 
ri sa tion et le papier qui nous permettront de 
reprend re cette publication si appréciée. 

• • • 
De Thibaudeau -(Ch.-Mme) 

Voici trois mois qu'"e ma femme et moi som­
mes retournés de Vence. Nous ne connaiuion. 
rien alors des méthodes' nouveIlel'l. 

Depuis trois mois, nous euayons de les intro­
duire dans nos classes. Nous al/ons très lente­
ment, mais les résultats sont magnifiques. r~xte 
libre , fichiers aulo-correc/ifs de calcul. agenda 

• 
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scolaire, journal mural son t devenus pratiques 
courantes~ 

Nous sommes intégrés dans une équipe de 
correspondants. Nous altendons avec impatience 
le moment où nOlis pourrons remplacer- le jour­
nal manuscrit par un journal imprimé, 

• .. 
Ochsenbein, de Bonneuil (Seine) nous écrit 
Pouvez-vous m'accueillir dans votre école à 

Pdques } Pourrais-je, dans l'in/ér~t m2me de v()­
tre te~nique, et pOUr confondre LlOS dé~rac­
feura, interroger vos él~ves et leur fuire exécu-
1er une ou deux compositions que je ram.!ne­
rai. pour mes collègues} 

j'envisage tout cela en ami de vos procédés 
el non en delracteur, 

Nous n'en doutons pas, mais nous avons ré­
pondu que nous ne pouvions nous prêter à une 
telle enq uête, Jont les conséquences se taient si 
directement fonction de l'état d'esprit de ceux 
qui J'opèrent, -

Nous '10\IS refusons à de telles enq uêtes : 
10 Parce que ce n 'est pas sur un ou deux 

textes , sur une ou deux composit ions qu'on peut 
juger de la valeur d e nos techniques, Nous pré­
tendons faire aussi bien qu'avec les méthodes 
scolastlques pour la plupart des disciplines d'ac­
qu isition formelle. Mais nous faisons et ferons 
incontestablement mieux pour tout ce qui re­
ga rde aux acquisitions profondes , celles qui sont 
non pas un vernis 'plaqué sur la vie de J'indi ­
vidu, mais intégrées à sa personnalité. 

Ce sont ces acquisitions q~'i1 faudrait et qU'Il 
faudra mesurer un jour si l'on veut se rendre 
compte de la vraie supériorité de l'école mo­
derne. 

20 Nos cam~rades ont un e fausse conception 
, des exemples que nous le ur présentons. Ils s'at­

iendent parfois 'candidement à trouver des das­
Sd parfaites, où nos techniques seraient appli­
quées à 100 %. Et ils constateraient eux-mêmes 
alors que de telles écoles n 'ont qu'une valeur 
.rdative d'exemple et d'enseignement puisque 
cette réussite totale supposerait que soient dé· ' 
passées et dominées les entraveS encore, hélas ! 
trop nor~le8 de n08 écoles primaires, 

Mais nos écoles sont, comme les vôfres, BOU­

miSC5 aux limitations matérialistes dont nous 
avons marqué l'importance: locaux et matériel 
imparfaits, manqUe de crédits, manque de ma­
tériel adapté, insuffisance technique et humaine 
de l'éducateur. 

H appartient aux camarades de mesurer toU!! 
Ct;.8 considérants et de juger si. tout compte fait, 
la charrue nouvelle permet d e meilleurs résul­
tals que l'araire dont ils usent encore. 

Il .e peut que, dès qu'ils auront l'outil en 
mains, ils lui fassent rendre plus qu'ils n'at­
tendaient, el ce sera tant mieux. 

Nous le répétons souvent : nous ne sommes 
. p'88 un mOUvement d'instituteurs émérites, qui 

visent à la perfection, mftis de bona OUVlÎers 

d'une œuvre qu'ils aiment, qui font ' ce qu'ils 
peuvent, et qui offrent leur exempte à l' examen 
critique de le urs camarades pour notre perfec­
tionnement commun, 

• • • 
De F e nieux, Dr C.e., Varennes-sur.Allier 

(Allier) : 
Je reçois d'un ancien élève nommé récem­

ment profeueur d'histoire et géographie en 
A .O.F., une lettre qui contient des renseigne­
ments el une proposition susceptibles d'intéres­
ser un certain nombre' de nos camarades ct que 
je crois donc devoir parler à votre connaissance. 

1/ s'agit d'établir des relaiions épistolaires 
entre noo élèves de c.e. et les élèves noirs de 
l'Ecole William Ponly . CeHe école, la plus im­
parlante d'Afrique noire, recrute ses 300 élève. 
par concours parmi les candidats de:! E.P.S. de 
loutes les colonies d'A .D.F., d'A.E.F. et des 
deux protec;/orat:!. Jeune:! gem de 16 à 21 ans, 
ce:! élève:! sont du niveau de ceux des 3~ et 48 

année:! de c.e. ; ils passent Irai:! an:! à l'école 
comme internes. Dè:! la deuxième année, ils ont 
à choisir entre trois branches.' enseignement , 
administration et médecine. Ce sont des noirs 
ou métis de toutes races el de toutes religions. 
Très curieux, travailleurs, ils e8saient de connat­
Ire au mieux no!re civi!iwtion. 1/ pourrait hur 
être profitable, comme aux blancs de leur âge, 
d'avoir des relations ... au moins épistolaires, 

Le! camarades qui estimeraient ce genre de 
corre8Pgnda~ce intéressant · pour leurs élèves de­
vraien t s'adre8Ser à André Poubeau , Ecole Nor­
male Pont y, à Sébilthotane, Sénégal, A .a.F . 

Ils enverraient les listes de noms avec adresse 
ct âge. Les jeunes noirs écn'raienl la première 
leUre. 11 faudrait recommander aux jeunes blancs 
de ne jamais employer le mot « nègre », ni se 
moquer de leurs race', religion , mœurs, pays, cor 
Iea noira ,ont fiers et susceptibles. . 

• .. 
SUFFISANCE OU INCONSCIENCE 

Une institutrice nous écrit: 
Par ce même courrier, je vous renvoie le, 

fascicule! que vous avez bien voulu m'adresser. 
/'eslime qu'ils serviront mieux à une jeune 
maîtresse qu'à moi-même. 

Dirigeant la mêm e école mixte depuis vingt­
cinq ons, la méthode que j'emploie me réussit 
parfaitement puisque toot le monde est salisfait · 
des résultats obtenus. 

PAPIER 
POUR JOURNAUX SCOLAIRES 
0:1 nOlis informe que, dan s cel tains départe­

mC:1Li, l'Académie a dépanné par l'attribution 
de bOlls-matière de papier, ' les camarades qui 
éditent des journaux. 

Faites d"nc la demande et faitet;-nous parve­
ni.r les bons, Vous aurez du papier à meilleur 
prix (au cours). 
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LIVR~S ET 

REVUES 
L'accouchement laborieux 

d'une revue capitaliste 
d'éducation nouvelle 

Les beaux jours de J.' ,édition capitaliste sont 
finis en pédagogie: l'accouchement laborieux 
de la revue Méthodes Actives (E.d itions Bourre~ 
lier) en est la preuve. 

La gestation d'abord a duré plus de neuf 
mois. II y a un an, Bourrelier annonçait la pa­
rution d'une revue avec patronage des mouve­
ments pédagogiques d'avant-garde. A ceux qui 
me représentaient la chose comme une opéra­
lion souhaitable il laquelle nou s devrions nouS 
associer. je répondais que nous ne saurions pa­
t,onn~r une revue dont nous n'aurions pas la 
<co-d irection. Et je m'étonnais que le C .F.E.N. 
se soit déjà il demi engagé. 

Le temps passa, et ·un jour un camarade m e 
-demanda conseiJ. au suje t d'une circulaire qu'il 
venait de recevoir de M. Mory, inspecteur pri ­
maire de Langres. Pu is, deux, cinq, dix cama­
rades m 'écrivirent de même: D'autres, croyant 
bien faire et servir notre mouvement, acceptè­
rent la collaboration qu'on leur réclamait et re­
ogaeuèrent bientSt de s'être ainsi laissé surpren­
dre dans leur bonne foi. 

Le jour de ma conférence il Dijon, eu octo­
bre dernier, M, Mory vint me trouver , Je lui 
dis ma réprobation de l'action ainsi ~ngagée, 
Je lui représentai que not re revue L'Educateur 
avait maintenant de grandes possibilités, un pu­
blic important et de choix , qu'die étl\it ouverte 
san s réserve à tous ceux qui voulaient œuvrer 
vraiment pour la modernisation de notre e nse i­
gnement, et qu'il. aurait chez nous une liberté 
d'expression qu'il ne risquait pas de trouver 
..Jans un e maison capitaliste, même le directeur 
serait-il de tendance éducation n>:)uvelle. 

M. !\"1ory en convint. Mais nO:J ~ jl(~ nous lai­
sions Aucune illu sion. 

Le premier numéro de Méthodes Actives est 
paru. C'est le droit le plus strict de la Librairie 
B'c;urrelie~ de sortir sa 1 evue. Elle paraît sous 
le patronage de la Société Française d e Péda­
gogie et du Centre d'EntraÎnement aux Métho­
ties: d'Education Active, Nous pouuions nous 
CI, ~tonlH~T. Ma is comme nous ne sonlOldl l'as 
membres de ces associations, nous ne pousse­
rons paa plus avant nos observations. Mais nous 
1I0l!dnOn l bien sav;lil' par crJn lre dal1 'i qUl!lle!l 
conditions et se lon quelles décisions le Groupe 
Français d'Education Nouvelle a accordé un pa· 
lronage que nous ne saurions approuver. 

Dan'J la présentation, M. Condevaux, inspec· 
telte général, écrit : II: Divers groupements, par· 

mi les plus agissants et les plus représeT" tatifs 
de lia pédagogie active, attachés les uns et les 
aut res e t depuis longtemps, à une réforme de" 
méthodes d'enseignement, ont décidé d'unir 
leurs efforts en vue de promouvoir un véritable 
renouveau pédagogique, C'est de celle conjonc­
tion de compétences et de volontés qu' est née 
cette revue », 

Est-ce bien exact? Y a-t-il eu celle conjonc · 
tion de compétences et de volontés? Nous po­
~ons la question e t nous aimerions que les asso· 
ciations en cause donnent des explications qui 
importent plus qu'on ne croi t à l'assainissement 
de nos mœurs pédagogiques. 

Nous n'épiloguerons pa!! sltr le contenu lu i. 
même de la revue. Il n'y a rien là que noe. 
lecteurs ne connaissent. Nous ne pouvons que 
nous féliciter de voir ainsi prôner comme vé­
rités élémen taires nos hardiesses de naguère,. 
Mais il est de notre devoir de veiller è. ce quoi 
des conquêtes qui nous ont coilté tant de peine . 
tant de saclifices de temps et d'arge nt, qui nous 
ont valu les brimades et la prison, ne soient 
pas aujourd'hui détournées de leur but p our 
permettre à· des rédacteurs en mal de copie ct 
à un, éditeur qui, lui se ul, reste dan s son rôl e 
sociaJ., d'exploiter à leur bénéfice - aux dépen a 
de l'école e t de ges maîtres - des outjls que 
nous voulons sans réserve libérateurs. 

Le numéro de 48 pages, 35 Er. A ce compte, 
l'abonnement à L'Educateur coûterait 600 Er, 
par an. Et vous mesurez là déjà les bienfait s 
de la Coopérative! 

• • • 

DANS LES 6' NOUVELLES 
Dans Les Etoiles du 5 mars, Mme Roubakine 

se saisit de nos observations concernant l'orga­
nisation et les conditions d e démarrage des ~ 
nouvelles et aboutit aux mêmes doutes SUr l'el. 
fic.acité et le succès d 'une expérience qui Il 

été insuffisamment étuyée sur de~ tc'eh,)iqut', 
éprouvées et sur le matériel qui les autorise , 

1\ Si nous ne jetons pas un cri d'alarm ::- 0" 

confondra bientôt l'objet et sa caricature. Dan~ 
l'un de nos plus l grands lycées parisiens, en 
6~ nouvelle l, la réunion des parents et des 
professeurs n'a pas encore eu lieu. A la véill. 
du 15 février, les familles ignorent toujours si 
lë ur fils est· est imé apte ou non à l'étude ~u 
latin. L'enseignement du calcul se fait de la 
manière la plus abstraite et le professeu~ dit 
volontiers: « Que voulez-vous, si les élèves 
n'avancent pas aussi ' v ite qu'en sixième clasei­
que, c'est parce qu'ils n'ont pas de devoira du 
soir 1 ». Pour le travail d'équipe, les enfants se 
réunissent après la classe et. font des efforts 
pour rédiger - en dehors du programme sco­
laire e t sans aucun lien avec celui-ci - un mo­
deste journal. Il en résulte que lïntêrêt, ni 
dirigé, ni suscité, n'est l,as toujou rs palpi1ant 
et que la réunion prend souvent le klur d'un-
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match de football avec la corbeille à papiers. 
l.' étude du mili ,~'l n'a pas été commencée, car 
on ne peut appeler ainsi une série de galopades 
à travers les musées, ni une liste impression­
nante d'exposés proposés sur les sujets les plus 
divers, allant de la formation de J'Etut jl1.'1qu' al! 
.. ôle du commissaire de police, en passant par 
la construction des routes, lès interviews ne 
pouvant être faites, bien entendu, qu'en dehors 
des heures scolaires, Le choix et J'établissement 
de la documentation est abandonné aux bons 
soins et à l'initiative des parents, L'emploi du 
temps est surchargé, et les en fants sortent ' du 
lycée deux fois par semaine à S h, 30, 

L 'expression libre est nulle: j'examinais ré­
cemment une rédaction - la deuxième de 1: an­
née - annotée par le professeur , ; il s'agissait 
de dire a: ce qu'avaient é té, pour J'élève, les 
fêtes de Noël :J , Le garçon de 10 ' ans 1/2 s'est 
I)aturellement beaucoup attardé à décrire les 
tours d'habileté d'un prestidigitateur qu'il a eu 
l'occasion de voir dans une matinée artistique, 
Le professeur a noté en face: <1 C'est votre 
état d'â.me qui m'intéresse n, D'a~cord, sans 
doute, mais encore faudrait-il donner à l'élève 
la possibilité de l'exprimer, 11 ne livrera pas 
son « état d'âme » sur commande, à la deu­
xièm e rédaction. ou alors nOU8 en ferons 1 Il 

petit pédant qui comprendra trop vite que mieux 
vaut être « original » que naturel et sincère. 

Voilà où nous en sommes. Allons-nous per­
mettre le sabotage, conscient ou non, d'une 
amorce de réforme qui nous est chè re en tre 
toutes et laisserons-nous discréditer l'éc:ole nou­
velle? Ayons le courage d e dire aux par~nts 
qui nous font part de leurs doléances: ce n'est 
!ilas cela, la sixième nouvelle, elle est trahie 
dans son esprit et dans sa forme, 

Souhaitons que , l'année prochaine, ln grande 
m ajorité des professeurs qui s'intéressent pas,. 
s'o :mément à cette tâ.che trouve la possibilité 
d e s 'instruire dans des s~ages pratiques olt fonc­
tionneront de vraies classes nouvelles, et sou­
huitons aussi que des dispositions matérielles 
soient prises en conséquence ainsi. nous dé­
passerons la phase du " verbiage de la pédago­
gie nouvelle » pour entrer enfin dans celle de 
la réalis:ltion féconde ". 

D'accord, Mais un stage de professeur va, se 
tenir à nouveau à Pâques, Pensez-vous qu'on 
ait eu l'idée de faire appel à quelques-uns de 
no~ camamdcs susceptibles d'exposer les réali­
sations techniques que tant dc 6" nouvelles nous 
réclament avec une impatience parfoi s exagé­
rée? 

Veut-on seulement le succès d es 6to nouvel­
·les? Souhaite-t-on vraiment une réalisation 
dont tant de secondairés ne comprennent ni 
l'esprit ni l'a portée? Raison de plus pour que 
ceux - prirn.aires ou secondaires - q~ i sont 
pénéfres de nos principes essentiels s'unissent 

loyalement dans nos équipes de travail pour 
construire techniquement et idéologiquement 
l'école moderne de demain. - C. F. 

Tobie jONcKHEERE 

d'Edit. A, de 

• .. 
Savoir Enseigner. 

8œck, Bruxelles, 
M::tison 

Voici un livre qui serait d'~ne très grande 
utilité pour les éducateurs sur le seuil de l'édu­
cation nouvelle, Nous disons serait, car ce livre, 
pourtant imprimé en' 1942, date terr iblement 
du moins pour la France, 

1( Pour enseigner, il faut assurément ,ê tre 
instruit, mais il faut, en outre, étudie r la péda­
gogie et s'exercer aux techniques didactiques, 
En d'autres termes, et sans nier l'importance 
des dispositions naturelles, il existe une scien­
ce de l'éducation et un art de l'éducation, dont 
l'utilité est indubitable pour quiconque aspire 
à enseigner " 

1( Il est acquis que leu problèmes pédagogi-' 
ques peuvent t:lre el:<lminés à la lumière d e: 
l'expérimentatIOn. Tandis qu'autrefois on avait 
recours aux hypothèses et aux affirrrf'ations, au ­
jourd'hui, on veut étudier les questions scienti­
fiquement, afin que les solutions s'appuient sur 
une base objective leur conférant une valeur 
irrécusable », 

Or, les cxempfes donnés par T, Jonckheere 
sont des exemples trop exclusivement scolasti ­
ques, qui ne sont plus valables pour nos clas~ 
ses vivantes et qu'il nous faudra reconsidérer 
radicalement, 

Mêmes critiques pour ce qui concerne les don­
nées de didactique expérimenta le, Qu'il s'agisse 
de calcul" d'e grammaire, de la conception de 
l'activité, de l'intuiti on, de la di3cipli ne, de:,; 
notes scolaires, de la préparation des le:;o ns , cc 
livre est en retard de vingt ans, Il nous faut 
autre chose et nous nous en préoccupons,- C, F _ 

• .. 
Roger THABAULT : L'enfance ct la langue écrite. 

Delagrave, éditeur, 

L'auteur est allé trè8 loin dans une juste 
compréhension de la lan g ue écrite de l'enfant , 
dans ses rapports · avec la langue parlée et avec 
la vie. 

{( N'en doutons pas, un enfant de cinq anE; 
connaît l'essentiel de la grammaire n. 

{( L'enfant accomplit, pour apprendre à par­
ler, un effort prodigieux auprès duquel ,tous les 
~ ,o' .s scOi<l Îrc3 qu'il accomplim plus bu·d son l· 
sans doute peu de chose, Il 

L'enseignement formel de la grammaire rFl­
que' d'attirer anormalement l'attention de l'en ­
fant sur des expressions erronées parce qu'elleE 
ne sont pa5 animées par la vie, 

1: A 1'8 base de l'enseignement de la langue ,. 
il y a les progrès intellectuels de l'cnfan!.., 

« De même Que dana le langage parlé, dan E. 
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le langage écrit, un mol n' apparnÎt jam .. is isolé 
qu'en apparence. Il a une signification propre 
qui lui est donnée par d'autres signes qui limi­
tent son emploi. .. » 

Dans l,'explication théorique et la critique, 
l'auteur fait pre uve d'une compréhension aiguë 
des processus d'évolution enfantin. Mais, lors­
qu'il en vient aux questions de technique et de 
méthode de cet enseignement de la langue 
-écrite, il est contraint d'avoir recours à des 
procédés scolastiques imparfaits, qu'il a d'ail­
leurs condamnés d'avance, Ce n'est que s'il 
avait connu nos réalisations et la possibilité par 
nos techniques de mettre l'apprentissage de la 
langue écrite en harmonie avec l'apprentissage 
de la langue parlée qu'il aurait pu écrire un 
ouvrage presque définitif , 

Celle mise au point sera notre œuvre pro­
.chaine. - C. F. 

• .. 
René MAUBU,NC: Le marxisme et la liberté . 

Edit. Sociales, Paris . Une brochure 16 pa· 
ges, 10 Fr. 

Nous aurions beaucoup à puiser dans cette 
brochure pour une meilleu~t" conception de 1'9. 
fonction éducatrice e t de la disëipline à. récole. 
Nous nous proposonS d e reveni~ sur cette ques­
tion dans un prochain article. 

La liberté n'est point, con1me on a trop long­
temps essayé de nous le faire croire, une entité 
e n soi, mais la consélluence de conditions de 
vie déterminées non pas intellectuellement ni 
idéalement, mais par le milieu matériel, Lech ni· 
que et social dans lequel nous sommes plongés. 

C'est une grave e rreur de dire aux éduca­
teurs : laisgez la liberté aux enfants. pratiquez 
des méthodes libérales. On essaye parfoi s de 
cette llberté idéale et on échoue lamentablement. 

Et puis, que d'erreurs à propos de ce mot de 
liberté. Nous le répétons souvent: nous n'en 
sommes point dans nos classes pour cette liberté 
intellectuelle qu'oll croirait plae :!!r à. l'origine de 
nos comportements. Nous marchons par contre 

-vers ~n maximum de libert é en pre nant cons ie'l­
ce, selon les conseils de Maublanc, des condi­
tions sociales, politiques et humaines qui domi­
nent notre vie, en réagissant 8ur ces conditions 
pour nou s les rendre plus favorables, en amé­
liorant notamment les réalisations techniques 
qui permettront seules ce maximum de liberté. 

Lisez la brochure de Maublanc. Elle est lu­
Jnineuse. Nous vous aiderons ensuite à trans­
poser dans le domaine de \' enseignement ces 
précieux conseil"S. - C. F . 

• .. 
La brochure de Freinet: Pour le sauvetage 

des enfants de France, Conseils pour l'organisa. 
tian matérielle el pédagogique des Centres sco-

laire. et Maisons d'cnfants me rappelle le livre 
de Juliette Pary : Mes 126 gosses, paru en 1938. 
L'auteur y raconte ses souvenirs · de directrice 
impromptue, d'une colonie de vacances, Le livre 
est passionnant et apporte sa pierre à l'édifice 
d'Education nouvelle populaire, 

Dans la première partie, Germaine tombe 
d'abord de haut ainsi que ses assistants, au 
premier contact avec ses « 42 frappes » de 
Belleville, grossiers, orduriers, brutaux, cupides, 
envieux, ne respectant rien ni personne. Vin~ 

cent, embauché pour l'entretien de la maison, 
mais qui se charge des grands, a cette idée : 
« Les l·aisser libres ! Quand la première effer~ 
vescence se sera calmée, ils s'organiseront d'eux~ 
m~mes !» 

En attendant, la propriété se dégrade, les voi­
sins se plaignent, Germaine appelle Phil, un 
ami, à leur secours. Celui-ci emploie la manière 
forte, ce qui dresse Vincent contre lui. Pui • 
Phil s 'assoup lit et l'eS deux hommes s'entendent 
à merveille pour provoquer J'organisation d'une 
course: en traînement, établissement du règle­
ment, tracés de plans du parcours, projets des­
sinés de flèches et d'écriteaux de jalonnement, 
construction des obstacles, rapports ~t tableau 
mural sur l'avancement des travaux, occupent 
les enfants, par tagés en équipes, pendant dix 
jours, sans contestations, leur esprit de justice 
é tant satisfait par le fonctionnement de jurys. 
choisisM.n t les épreuves, attribuant les prix. 

« Quand ils ne construisent pas, ils détruisent. 
Dès qu'on leur procure un travail constructif 
passionnant, la hantise de l,a destruction dispa~ 
mît ) . 

Les derniers jours sont employés à répéter 
une adaptation improvisée par une équipe d'ac­
leurs é lus, du roman de Germaine : ct Les aven­
tures de Pol Pic », roman qui a é té raconté par 
épisod~, au réfectoire . 

La deuxième partie s'intitule: (t Chapitre il 
part». Aux garçons du mois de juillet ont suc~ 
cédé des filles . Une nouvelle surveillante, Elia.­
ne, une professionnelle t:nvoyée pour mettre de 
l'ordre dans la maison, apporle une gêne dana 
l'équipe des adultes et les 41 filles sont sages, 
mais sages ! au point de désespérer Germaine 
qui regrette les 42 frappes. Le renvoi d'Eliane 
.amène une atmosphère plus saine. 

La troisième partie, « Mes 43 quilles », o.!st 
un retour pendant le mois de septembre, à la 
joie: Germaine avec les grandes, Lille avec 
les moyennes, et Phil avec les petites, chacun 
trouvant les jeux, les excursions, les histoires 
qui plaisent aux enfant~ . Les plus tarées des 
filles, étudiées, laissent apparaître l'étincelle il 
e xploiter pour les améliorer, et les trois éduca ... 
teurs - j'estime qu'ils méritent ce titre - y 
parviennent malgré le peu de temps dont ils 
disposent. - André NAuDt. 



, La Coopérative de l'Enseignement Laïc 

Nous sommes 
une Coopérative, 

Vous êtes 
des Coopérateurs! ... 

Facilitez notre t.âr:he, vous obtiendrez plus 
rapidement satisfaction et vous travaillerez 
à la prospérité de votre Coopérative. 

Instructions importantes 
Il est toujours répondu pa.r priorité aux 

80nunandes ou demandes de renseigne­
ments, accompagnées d'une; enveloppe t"il.n­
bré à leur adresse. 

Ne passez pas vos commandes dans le 
cours d'une lettre, mais ajoutez dans votre 
enveloppe votre commande séparée de la 
lettre, avec votre adresse complète et lisible, 
et si possible sur bon de commande. N'ou­
bliez ni votre département, ni votre prénom. 

Gares destinataires : Précisez très exac­
tement SUl' commandes, la gare destinataire 
desservant la localité, ceci afin d'éviter des 
erreurs, pertes de temps et mauvais ache­
minement des marchandises. 

Soycz précis. Ne mélangez pas les com­
mandes des Administrations communales 
avec les vôtres, ou les vôtres avec celles de 
vos amis, mais séparez nettement vos feuil­
les. 

Ne payez rIen d'avance. Nous ne cessons 
de le répéter. Vous recevrez votre facture, 
mais dès que vous serez en possession de 
cette dernière, nous demandons le paiement 
au grand comptant. 

Payez au nom de la personne quJ'. a fait 
la commande et inscrivez au verso dl,l cou­
pon de chèque postal, le numéro de la fac­
tW'e et la date. et pas autre chose : ni 
commande; ni réclamation. 

Coollérative de l'Enseignement Laïc, 
3-2, Bd Montmorency 

DEUIL (S. et O.) 
C.C.P. Paris 4~13.00 

REMPLACEMENT 
DES ROULEAUX ERSATZ 

Au début de l'année, afin de ne pas retarder 
davantage l'envoi des matériels d'imprimerie at­
tendus, nous avons livré des rouleaux ersatz de 
qualité i.nsuffisante. Prière amr. camarades qui 
ont reçu ces rou1eaux de se faire connaître à 
Freinet qui enverra aussitilt un rouleau encreur 
~n gélatine en remplacement (gratuitement). 

Ne poli 1"6Ilvoyer la monture. 

NOS PRESSES ALU 
Je viens d'assister, à Corbelin (Isère), à la 

naisance de nos presses alu et j'en ai là le 
premier prototype de série . 

JI faudra que nous racontions un jour, pour 
l'édification des mattres et des élèves, la lente 
évolution de nos presses, depuis le modèle en 
bois réalisé à Bar~8ur~Loup jusqu'aux:. essais 
multiples de notre ami Billion pOUf la mise au 
point de n08 modèles définitifs. 

L'acier manquait Billion a préparé lui. 
même les machines outils et le matériel qui 
allaient permettre la fonte de nos presses. j'ai 
vu l'aluminium fondu dans le cubîlot chauffé 
à 7300 j un ouvrier le prenait pour le verser 
dans les moules minutieusement préparés. La 
fonte de chaque face de la presse dure troil\.­
minutes. 

Dès maintenant, les presses vont sortir. à un 
rythme accéléré qui va pel.mettre une accélé­
ration des livraisons qui réjouira les nombreux 
camar~des impatients. 

La seule difficulté à surmonter, c 'est la liVTai~ 
son des composteurs pour la fabrication de .. 
quels nous n'aurons le laiton que dans un an. 
Mais nous allons prendre nos dispositions po~r 
parer à cet inconvénient. 

Et maintenant qu'une nouvelle étape impor­
tante vient ainsi d'être franchie, le constructeur 
va passer à la fabrication : 

d'une presse automatique format 13,Sx21. 
d'une presse automatique format 2 1x27. 
et peut-être d'une presse à volet format 21x27~ 

Nos lecteurs seront informés. 

CENTRE DE RECHERCHES 
ET D'ETUDES PÉDAGOCIQUES 

Union des Arts Plastiques 
Une expOSItion franco-anglaise de dessins 

d'enfants aura lieu du 15 mars au 5 avril, à 
l'Ecole des Beaux~Arts. 

Un concours est ouvert entre toua lea enfants 
de 9 à 15 ans. 

Ces derniers peuvent envoyer leurs travaux 
jusqu'au 28 février au Secrétariat de l'Union 
des Arts Plastiques (M. Poirier, 5, rue Chan~ 
garnier, Paris-12e). 

Le format maximum est de 24x32 cm. 
Liberté complète d'expression. 

Le gérant C. FREINET. 

I?oo~ 
Imp_ JE.gitna, 27, rue Châteaudun, Cannes. 


